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oeorqe hilaire besserer.
“ MorluuB eut pleuut dierum...
•* Et (lies pleni iuvenientur iu/o."
“ Il eet mort plein do jours...
•• Et toufl bob jours furent bien employés."

Gen. XXV, 8... ps. LXXII, lu.

Peu do vies offrent à la fois un cadre 
juipsi vaste et aussi bien rempli que celle 
duiit nous ent reprenons de vous dessiner 
imparfaitement quelque trait. C’est la gran­
de journée passée dans la vigne du Seigneur 
et fécondée par les sueurs d’un travail assi­
du. C’est la course consommée de l’Apôtre, 
vigoureusement soutenue jusqu’au bout do 
lu carrière et dont la récompense est l’éter­
nelle couronne do justice. Nous demande­
rions, pour en parler dignement, un talent 
meilleur, plus de données, plus d'espace et 
du temps.

M. G. II. Besserer naquit au Château- 
liichcr, le 10 janvier 1790, enfant de Théo­
dore Besserer et de Mario-Anno Giroux. 
Son père, d’origine allemande, était un ex­
cellent médecin qui avait acquis beaucoup 
d’habileté et d’expérience, au service des 
hôpitaux de son pays. Lo fils reconnaissant 
aimait à rappeler les soins qu’il en avait 
reçus. 44 Je lui dois la vie doublement, di­
sait-il ; car il ino l’a donnée, et bien souvent 
ensuite, lorsqu’elle m’allait quitter, il a su 
la retenir en moi.”

M. Besserer était encoro jeune, quand sa 
famille vint se fixer à Québec. Il fréquenta 
les écoles tie la ville où il eût bientôt établi 
sa supériorité. Mgr. Plessis, connaisseur 
attentif, ne tarda pas à le discorner, et eût 
dès lors pour lui le plus vif intérêt.

L’intelligent écolier entra au Séminaire, 
par malheur, les forces lui firent défaut dès 
le début. Il avait à peine suivi les classes 
pendant quelques mois quo déjà il était 
épuisé. Mgr. Plessis, espérant que lo bon 
air et les bons soins lui apporteraient vi­
gueur, le confia à feu M. Autoino Bédard, 
décédé curé de Charlesbourg, comme un 
précieux dépôt à un ami intime. Mais les 
années s’écoulèrent dans la salubre retraite, 
ut la sauté ne revint pas.

Trop courageux pour laisser se dissiper 
inutilement ses plus beaux jours, le jeune 
homme voulut regagner le collège. Son 
énergie lui tint lieu de tout. A la vue de 
Bvh anciens compagnons qui achevaient leur 
cours, il sentit une ardente émulation. Il 
se mit à l’œuvre. En cinq aimées, il termina 
ses études, ot, deux ans plus tard, le 16 oc­
tobre 1813, il fut fait prêtre. Il avait dû 
s’imposer, à raison de la faiblesse où il était 
réduit, un régime qui n’est presque pas 
croyable. Ce fut uue providence, s’il échap­
pa à la terrible maladie qui eu fut la suite.

M Besserer fut d’abord nommé vicaire 
aux Cèdres. Lo curé, fort avancé en âge et 
infirme, no pouvait l’aider que do scs con­
seils. La charge de cotte paroisse considé­
rable qui avait plusieurs dessertes, retomba 
toute sur lui. Durant des semaines entières, 
il n’eût de repos que celui auquel il cédait 
forcément sur la route. Il u’y put résister, 
et lut bien vite obligé d’échanger co premier 
pos;« pour un vicariat moins pénible.

rendant son séjour aux Cèdres, il fut 
l’aumônier d’une compagnie de volontaires 
qui avaient servi en 1812. Plusieurs «’étaient 
attachés à lui tellement qu’ils revinrent de 
très loin pour le voir de nouveau. La bonté 
do son cœur el sou caractère aimable lui 
ramenaient toujours ceux qui 1 avaient une 
lois approché.

Après un second vicariat, M. Besserer 
fut préposé à la cure do Ste. Thérèse de 
Blainville, puis à celles de Laval trio et de 
Lanoraie jusqu’en IS‘20. Il fut curé de 
St. Joachim pondant vingt ans, du 1828 à 
1848. Ses dix sept dernières années, do 
1848 à 1805, so sont passées à la Ste. Fa­
mille.

Sans nous occuper davantage de l’ordre 
des dates, nous allons le suivre plutôt à la 
trace de ses vertus et des fruits qu’elle* 
produisirent. Attendu que sa vio s’est à 
peu près touto consumée dans lo ministère, 
il est important do savoir aveo quelle per­
fection il s’en acquitta.

Sans llaller porsonne, il se faisait de ses 
paroissiens autant d’amii. Sa justice, son 
désintéressement! son affabilité, qui no souf­
frait point d’acception, étaient des qualités 
plus quo suffisantes pour so los gagner. 
Ceux qu’il quittait conservaient do lui un 
doux souvenir. Récemment, étant allé 
prêter sou concours à M. lo curé do St. 
Joachim, on s’aperçut, aux émotions qu’il 
réveilla, combien, après dix-sept ans d’ab­
sence, était demeuré vivace l’affection qu’on 
lui gardait. Mais quand uoub n’aurions pas 
d’autres preuves, lfempressement que l’on a 
mis à le servir et à le soulager perdant sa 
maladie, l’anxiété avec laquelle on s’euqué- 
i ait do son état, l’explosion do sanglots qui 
éclata, parmi les nombreux assistants, à son

dernier soupir, lo deuil général répandu 
dans sa paroisse montrent assez qu’il était 
cher ù tous.

Le zèle qui l’anima fut vraiment aposto­
lique. Lorsqu’il s’agissait du ses saintes 
fonctions, rieu ne le faisait reculer. 11 ne 
connaissait aucun de ces tempéraments pro­
pres à diminuer ou à rendre plus facile l’ou­
vrage dont il était chargé. Il aurait été des 
journées entières au confessionnal sans son­
ger à prendre quelque délassement ou quel­
que nourriture. Il fallait plaider avec lui 
pour obtenir de partager son fardeau. 
C’est dans la visite empressée des malades 
qu’il a contracté lo rhumatisme auquel il 
vient de succomber, après en avoir trente 
ans supporté les douleurs.

Il avait beaucoup de respect pour la pa­
role sainte et s’efforça’t de la bien préparer. 
II avait dans la prédication un succès peu 
commun. Lu juge Lafontaine, qui l’entendit 
dans une occasion solennelle, assura qu'il 
n’avait pas encore assisté à un sermon aussi 
empreint d’une véritable éloquence chré­
tienne. Dominé par une foi vive, en­
flammé du feu de la charité, il avait des 
inspirations sublimes qui entraînaient l’au­
ditoire. Combien n'oublieront, pas les fortes 
et salutaires impressions qu'ils ont éprou­
vées en l’écoutant !

Sa science est trop renommée pour qu'il 
soit nécessaire d’en entretenir le lecteur. 
L’étude fut son principal aliment. < ’n 
l’arrachait a ses livres pour l’amener aux 
repas. L’aube du jour l’a plusieurs fois 
surpris lisant encore, et il ne cessait pas 
avant minuit. Sa bibliothèque est l'ime des 
bibliothèques privées les plus complètes du 
pays. Ajoutons que, parmi ses deux milles 
volumes, il n’en est guère qu’il n’ait enrichi 
de quelques notes précieuses. 11 n’avait rien 
négligé pour étendre le cercle de ses con­
naissances. Directeur éclairé, conseiller sûr, 
savant théologien, il était la ressource Je 
ses confrères dans les difficultés. Il était 
l’âme do leurs conférences où il déployait 
une admirable érudition. Ce n’est donc 
pas sans motif qu’un homme éminent lui a 
décerné le glorieux titre deu lumière du 
clergé.” Ceux qui l'ont eu pour professeur 
(il a enseigné deux ans la philosophie â Ni- 
colet, en IS11 et en 1812; huit années, la 
théologie au Séminaire de Québec, de 1820 
à 1828) l’appréciaient hautement et avaient 
pour lui la plus grande estime.

Infiniment audessus île sa science «’éle­
vèrent ses vertus. Il en avait posé les bases 
solides dans uue profonde humilité. II se 
pensait indigne de toute distinction. A la 
mort du M. Descoignes, l’Evêque voulut le 
nommer à la cure de la Baie St. Paul et lui 
confier la charge de grand-vicaire ; mais rien 
ne put vaincre sa résistance. Fait archiprê- 
troen 1849, il subit plus qu’il n'accepta cet 
honneur. Les humbles sentiments qu'il 
avait de lui-même se trahissaient de toute 
manière. Lui échappait-il par distraction 
quelque mot «à sa louange, il s'en reprenait 
aussitôt sans vergogne et très-vertement. 
Il se fatiguait longtemps d'avance des petites 
réjouissances que l'on devait organiser pour 
sa fete. Etait-il invité dans quelqu’une «le 
ses anciennes paroisses, il préférait s'excuser 
que do s'exposer à des démonstrations trop 
amicales. Les confrères qui étaient venu
10 féliciter à l’occasion du cinquantième an­
niversaire de son entrée dans le sacerdoce 
eurent dans son discours do remerciement 
un exemple de la candeur avec laquelle il 
exprimait le mépris injuste qu’il avait conçu 
pour sa personne.

Une parfaito égalité d’âme, cachet do sa 
sainteté, régnait en lui. Deux fidèles servi­
teurs, dont il avait fait plutôt ses frères, 
vécurent trente ans avec lui sans avoir un 
mot de reproche. C’était l’un des charmes de 
sa société. Sa bienveillance s’étendait éga­
lement â ceux môme qui lui avaient causé 
le plus de peine. Une seule chose excitait 
sa bile ; c’était le péché ; il n’entrait eu 
colère que contre les désordres. Cet extrê­
me horreur qu’il avait pour le mal sembla 
l’en avoir éloigné pour toujours. Quelqu’un 
qui, plus que bien d’autres, était capable d’on 
juger me disait : i4 Ce saint prêtre porte en 
lui toutes les marques d’un heureux chré­
tien qui aurait conservé intacte la précieuse 
innocence de son baptême. ”

Il n'en pratiqua pas moins de rudes 
mortifications. On peut affirmer qu’il est 
mort martyr do la pénitence. Jusqu’au 
carême, sa santé s’était assez soutenue ; 
mais lo jeûno austère auquel il so livra 
sans ménagement pour son âge et ses infir­
mités finit par l’abattre. Il no faisait rigou­
reusement qu'un repas par jour. A toutes 
les représentations, il répondit avec humi­
lité que, 44 désormais inutile dans le monde,
11 n’avait plus qu’à travailler contre lui-
même ”,

Bientôt les attaques de son rhumatisme 
devinrent plus violentes. Il affaiblissait et 
changeait à vue d’œil. Toutefois son cou­
rage qui n’on recovait aucune atteinte le 
trompa sur la gravité du la maladie. Il

avait peine à marcher et officiait encoro lo 
Dimanche. Lojour de l’Ascension, il voulut 
dire sa messe, quelque effort que l’on tentât 
pour l’on empêcher. Ce devait être sa derniè­
re. De retour, il prit le lit et ne s’en releva 
plus. Sa résignation et sa patience ne se dé­
mentirent pas un instant durant ses longues 
souffrances qu’il taisait pour no les avouer 
qu’à Dieu seul. Fortifié des sacrements 
de l’Eglise, il disait avec un angélique 
sourire : 44 Que Dieu m’appelle à pré­
sent si c'est sa volonté ; je lui en serai 
reconnaissant. La terre n’a rien qui mu 
retienne.” Mais son sacrifice ne datait pas 
de là. Jamais homme ne fut plus détaché des 
faux liions, plus indifférent à la fortune ou 
à la pauvreté, aux gains ou aux pertes, aux 
plaisirs ou aux afflictions, aux incommodités 
ou aux avantagea et aisances que d’autres 
recherchent avec tant d’empressement.

Ce fut le neuf Juin, c’est-à-dire le vendre­
di, comme il l’avait toujours demandé, a une 
heure trois quarts, qu’il remit tranquille­
ment son âme entre les mains de Dieu.

Ses restes mortels ont eu les honneurs 
qui leur étaient dus. MM. les Grands-Vi­
caires Cazeau et Taschereau se parta­
gèrent les fonctions de la triste cérémonie. 
Un gftmd nombre d’amis affligés, et de 
citoyens de toutes les paroisses environnan­
tes, surtout de St. Joachim, encombraient 
la nef et le chœur. M. le Grand-Vicaire 
Cazeau prononça sur la tombe dos paroles 
d'éloge et de regret. Il rendit h sa mémoire 
un juste hommage.

Four nous maintenant, sur ce saint mo­
dèle sachons nous former, et notre mort, 
ainsi que la sienne, sera le couronnement 
d’un beau jour.

Dans l’exercice de la vertu sa vie s'écoula 
heureuse et paisible ; comme un fleuve bien­
faisant, il répandit sur son passage la fécon­
dité et la vie. Il s’est jeté dans l’océan de 
Dieu pour s’v confondre avec lui dans un 
éternel amour. Qu'il se repose dans la joie 
du Seigneur !—(Communiqué.)

- —— - - — —

( itUif «l’Ec'osionile do !Votr«-l>ame
de Québec.

La dix-soptièmo assemblée annuelle 
des membres fondateurs de la Caisse 
d'Economie de Notre-Dame de Québec 
a été tenu, conformément à la loi, lundi 
le 19 juin courant.

Germain Roberge, écuier, est appelé à 
la chaire et Samuel Benoit, ocuier, est 
prié d’agir comme secrétaire.

Le Président explique le but cio l'as­
semblée, et le rapport suivant est ensuite 
lu par lu Président de l'Institution.
Dix-scptièmc rapport annuel des Directeurs de

la Caisse d'Economie Notre-Dame de Qué­
bec, aux fondateur» de cette Institution.

Messieurs,
C'est toujours pour nous un grand 

plaisir de vous rencontrer en assemblée 
générale annuelle, pour vous faire part 
des affaires et dc*6 diverses transactions 
de la Caisse pendant les douze mois 
écoulés, qui complètent notre dix-septiè­
me année d’existence.

Comme par le passé ; nous avons un 
beau bilan à vous présenter, bilan qui 
dépasse do beaucoup nos prévisions, vu 
le malaise et la forte pression «pii onî 
posé et qui pèsent encore sur toutes les 
institutions financières du pays.

Nous avons ouvert 697 nouveaux 
comptes ; 378 ont été clos, laissant 3248 
comptes ouverts.

Un million quarante sept mille huit 
cent vingt-six piastres et 4S centins ont 
été déposés et un million trente et un 
mille deux cent soixante et dix-neuf 
piastres et 95 centins ont été retirés, 
donnant une balance de $16,546.53 qui, 
ajoutée à celle de l'an dernier, donne 
$731,891.69 placés au crédit des dépo­
sants.

Déduction faite do la somme de 
$34,074.75 en intérêts payés aux déj> j- 
eants, ot toutes dépenses réglées, nous 
ajoutons $8,000.00 au fonds do réserve 
qui est maintenant de $56,000.00.

Ci-joint se trouve le bilan plus détail­
lé dus transactions de la Caisse, préparé 
par le Secrétaire-Trésorier, audité et 
trouvé correct par MM. Charles Gouin 
et Louis Lessard, auditeurs.

Nous recommandons qu'une somme 
de $600.00 soit votée cette année aux 
diverses institutions charitables de Qué­
bec, à être distribuée de la manière sui­
vante :

A la Société do St. Vincent de 
Paul............................................$140.

Aux bonnes Sœurs de la Charité. 140.
A l’asile du bon Pasteur...............  140.
A l'asile de Ste. Brigitte...............  100.
A l’asile de St. Joseph................... 80.
En terminant, nous aimons à mention­

ner que, comme les années précédentes, 
nous n’avons qu’à nous louer de l’habile­
té et de la grande surveillance avec les­
quelles les affaires do la Caisse ont été 
gérées par loâ Caissier-Gérant, François 
Vézina, écuier, par le Secrétaire-Tréso­
rier, Samuel Benoit, écuier, et par sou 
assistant, M. Napoléon Matte.

Le tout humblement soumis,
Ûi.. Robitaillk,

Président.
Québec, juin 1865.

Etat des opérations de la Caisse d'Economie 
de Notre-Dame de Québec, pour Cannée ex­
pirée le 31 max I8G5.

•RECETTES.
Balance eo Banque î« 1er juin MC I.. $ 48,035.73
Dépota................................... 1,047,828 4H
Plucoments.......................... 290,213.05
Intérêts................................. 62,414.78
LojerB.................................. 1,430.81

1,397,385.12

$1,445,920.85

DÉBOURSÉ».
Remis aur -Imposants........ 1,031,279.95
Placements......................... 313,575.22
Intérêts................................ 34,024.75
Dépensea courantes.......... 5,138.63
Répartitions à la bêtisso, 

paiements de cotisa* 
tions, assurances etc 1,282.29

Ameublement.............................................. 30.00 1,385,330.74

Argent dans la Bunque Xatiuiale 00,590.1 1

$1,445,920.85

PASSIF.
Dû aux déposants...................................... $ 731,891.00
Fonds de Réserves.................................... 56,000.00
Dépôts de Circulation................................ 10,000.00
Balauce au crédit du compte d’intérêt. 505.02

$798,390.71

ACTIF.
Effets de la Province et de corps pu­

blics iucorpurée...................................... 653,353.01
Placements sur propriétés immobiliè­

res, celle de l’institution comprise...
Placements sur diverses garanties

collatérales.............................................. 32,141.80
Intérêt accrû et non reçu........................ 14,041.43
Ameublement.............................................. 204.23
Argent en Banque.................................... 00,590.11

38,006.13

$798,390.71

Saml. Benoit, 
Secrétaire-Trésorier.

Nous les soussignés, auditeurs de la 
Caisse d'Economie do Notre-Dame de 
Québec, avons examiné avec beaucoup 
de soin les livres et états des affaires de 
cette institution pour l’année expirée le 
31 de mai dernier, et certifions les avoir 
trouvés très corrects dans tous leurs dé­
tails. Nous certifions de* plus que les ef­
fets et autres valeurs, vérifiés par nous et 
formant l'actif, sont entré scorrectement 
Hans les livres de l’Institution.

Québec, 10 juin 1S65.
Louis Lessard,
Cus. Gouin,

Auditeurs.

Sur motion du Abraham Hamel, 
écuier, secondé par M. Jean Vézina, il 
est résolu :

Que les rapports et états venant de 
nous être communiqués, soient adoptés et 
publiés, et que les remercimeuts des 
fondateurs soient offerts à Messieurs les 
Président et Caissier-Gérant ainsi qu’à 
Messieurs les Directeurs de la Caisse 
d’Economie N. D. pour la sagesse qu'ils 
ont montrée dans la gestion des affaires 
de l’Institution.

Sur motion do F. O. Boisvert, écuier, 
secondé par M. Simon Roy, il est résolu :

Que les remercimeuts de cette assem­
blée sont dûs au Secrétaire-Trésorier, 
Samuel Benoit, écuier, ainsi qu’aux 
autres officiera de l'institution, pour la 
manière honorable avec laquelle ils ont 
rempli respectivement les devoirs de 
leurs charges pendant l'année.

Sur motion de M. I). Parnpalon, se­
condé par M. M. Poitras, il est résolu :

Que Messieurs S. R«»y et J. Vézina 
soient nommée scrutateurs et (pie M. J. 
B. Dugal soit prié d'agir comme secré­
taire dans le dépouillement du scrutin à 
l’élection de deux directeurs en rempla­
cement de ceux qui sortent de charge 
cette année.

Apres lo dépouillement du scrutin, 
Messieurs Simard et Broussoau 6ont dé­
clarés réélus.

Propose par M. A. Pelletier, secondé 
r M, M. Moisan, et résolu :
Que les remercimeuts do cette assem­

blée soient présentés à MM. les scruta­
teurs ot à M. lo secrétaire pour la ma­
nière habile avec laquelle ils se sont 
acquittés de leur charge.

La chaire étant laissée par lo Prési­
dent, F. Ü. Boisvert, écuier, cal prie de 
l'y remplacer.

M. J. Corbin propose, secondé par M. 
Jos. Dubuc, et il est résolu :

Que les remercirnents de cette assem­
blée sont offerts à Germain Roberge, 
écuier, pour avoir rempli les devoirs de 
Président.

G. Roberge, 
Président.

Same. Benoit, 
Secrétaire.

Québec, 19 Juin 1865.

pa

A uue réunion des Directeurs tenue le 
20 du courant, les officiers suivants ont 
été réélus :

Président : Ol. Robitaillo, écr., M. D.
Vice- Présidents : G. II. Simard, écr., 

et A. B. Sirois, écr.
Président llonorairo : Sa Grandeur 

l’Evôque do Tloa.
Vice Présidents Honoraires.— L'hon. 

Sir E. P. Taché et Chs. Langevin, écr.
COMITÉ DES PLACEMENTS.

Dr. Ü. Robitaillo, Pro id ont,
F. Vézina, écr., Caissier-Gérant,
lion. I. Thibandôûu,

G. II. Simard, écr.,
E. Chinio, <*ei\,
S. Benoit, écr.

Saml. Benoit, 
Secrétaire.

Québec, 20 Juin 1865.

tlexiqii*.

Nous empruntons au Courrier des 
Etats-Unis la traduction des extraits sni-

espace de quarante lieues, et il va obtenir 
son privilège. La route traversera Colavo, 
Salamanca et le cœur des districts miniers 
les plus riches. Les Américains importent 
des machines ; un autre a lo privilégo de 
l’exploitation du pétrole ; un autre lrappe 
la monnaie; un autre construit un hôtel sur 
lo plan de New-York, ete., etc. Tout ce 
que les Américains demandent, c’est un 
marché duquel ils ne soient pas exclus, et 
l’empereur est déterminé â leur donner.

Il y a en ce moment au Mexique 40,000 
soldats européens, tout au plus: ving-huit

,, , . . , , mille Français, huit mille Autrichiens et
VHMtB <1 .me lettre, écrire par un yankeo qUatre milie Be|ge8. Parmi les Français,
pur sang actuellement au Mexique, et je compte les Egyptiens et les turcos. Jo
publiée dans le Herald de New-York : 1,0 U”3 dire si nos régiments noirs des Etats

. . • Unis supporteraient la comparaison avec
r Mexico, 20 mai. ceux-ci, mais les Africains de l'armée fran-

Vous aurez déjà appris la défaite de Ne- çaise sont certainement formidables. Il y 
grete parles Franco-Mexicains. Les zouaves en a qui sont couleur de jais, â ce point que 
français, avec leur irrésistible vigueur, leur le charbon marquerait en blanc sur leur 
impétueux élan et leurs sabres-bayonnettes, peau : mais ils sont grands, bien faits, et 
n’ont fait qu’une bouchée du ces cohortes d’une apparence athlétique. Leur costume 
mexicaines, qui n'ont guère le cœur de se ressemble à celui des zouaves. Ils sont ar* 
mesurer avec eux. Les zouaves engagés mes du fusils et du sabre bayonnette, et 
dans l’affaire, au nombre de onze cents, grâce â leur ternpôramment, qui défie la 
n’ont quitté Vera Cruz qu’il y a quelques [fièvre jaune et lo vomito, ou les utilise dans 
semaines, â un moment où, la saison dos les garnisons des terres chaudes, tandis quo 
pluies ayant commencé, on regardait coin- les zouaves sont venus autant que possible 
mu impossible d’entreprendre uno campa- dans les hautes terres, 
gno ; mais rien n'arrête le maréchal Bazai- Certes, ces zouaves ont l’aspect beaucoup 
1,0 • • • • plus militaire et beaucoup plus frappant quo

La saison des bals est passée. Durant les Allemands. Ce sont les plus magnifi- 
l’hiver, l'impératrice adonné plusieurs splen- ques soldats que j’aie jamais vus, à tous les 
Hides réceptions auxquelles a assisté l'élite égards. Rien ne peut vous donner une idée 
de la société de la capitale. S. M. reçoit de la splendide condition des hommes, de
il * I « |« i, I. • . Idans les 

nent
thédi _
décorés et illuminés, et la salle du trône est I que leurs pieds semblent à peine toucher la

ans les spacieux salons du palais qui don- leurs allures mâles, de leur démarche raarj 
ont sur la place, en face de la grande ca- tiale; tout cela est indescriptible ; joignez 
liédrale. Les appartements sont richement à cela une incomparable agilité, au point

rent à merveille. L'impératrice entre dans convenir «pie les zouaves et les officiers sont 
la salle de bal accompagnée de ses dames la perfection et le modèle du vrai soldat, 
d’honneur, et passe devaut les dames qui Aussi je ne m’étonne pas que McClellan, 
l’attendent, saluant les unes, causant avec dans sont rapport sur la guerre de Crimée, 
les autres, >eioii «pi elle lus commît plus ou appelle les zouaves les plus belles troupes 
moins particulièrement. Puis le bal coin- du inonde, celle qu’il y aurait le plus d’hon- 
inence. Les dames "iniL vêtues à la dernière neur à vaincre. Il ne serait pas inutile d’é- 
mode du Paris, et couvertes de bijoux. Los tudier les manœuvres ot l’exercice deszoua* 
messieurs sont généralement en noir, sauf ves, car nul ne sait dans combien de temps 
les officiers français, belges ou autrichiens, nous pouvons être appelée â nous mesurer 
dont les uniformes, tranchant sur les robes | sur le champ dp bataille avec leurs sabres-

bayonnettes. Je puis dire toutefois que, 
si des tentatives dans le genre de celles de 
\\ alker amenaient des Américains égarés 
au Mexique, il feraient bien d’y venir en 
nombre suffisant ou plutôt écrasant, car 
avec les zouaves le résultat pour les flibus­
tiers serait le même qu’au Nicaragua, ou 
mémo pire.

Une bonne occasion pour admirer la rigi­
de discipline des troupes françaises, c’est 
d’assister à ia messe militaire qui est célé­
brée tous les dimauches matins, à la cathé­
drale. Les hauts dignitaires de l’église re­
vêtus do leurs plus beaux ornements et étin­
celant d’or et de pierreries, officient eux- 
mêmes en présence d’une immense assistan­
ce de soldats et d’officiers français, belges 
et autrichiens, en grand uniforme et de tous 
les grades, depuis le maréchal Bazaine jus­
qu'au plus humble sous lieutenant. La cé­
rémonie est des plus saisissantes. La ca­
thédrale la plus grande do r Amérique, ré­
sonne du cliquetis de milliers de fusils bien 
polis et munis de sabres bayounettes et lo 
chœur, appuyé par quatre orgues colossaux 
placés dans la maçonnerie massive de l'édi­
fice, est accompagné par une immense mu­
sique militaire française. Dimanche der­
nier on a joué des morceaux du Trevatore 
et l'ouverture du Frej/schutz. Quoi que les 
lecteurs protestants puissent dire de ceci, l’ef­
fet de ces grandes harmonies se repercutant 
sous les voûtes im lieuses et le dôme monu­
mental de cette imposante cathédrale, joint 
aux formes élégantes et variées «le son ar­
chitecture, aux innombrables tableaux de 
prix qui ornent les murailles et à la profu­
sion d ornemouts riches et coûteux, produit 
de près de deux siècles de contributions vo­
lontaires, l’effet, dis-je, produit par la com­
binaison des accords solennels et imposants 
de la musique et vies chœurs, et par l’éclat 
de la mise en scène est le nature à inspirer 
les plus hauts sentiments religieux.

Plusieurs découvertes importantes de mi­
nes argentifères viennent d’être faitos dans 
les gorges de l’Itaccihualt, â l’est do cette 
ville, et plusieurs maisons de commerce se 
sont empressées do prendre cello affaire en 
main et de faire commencer immédiatement 
des travaux préliminaires dans cos gise­
ments.

blanches des Mexicaines, produisentun mer­
veilleux effet.

L’impératrice Charlotte est âgée d’envi­
ron vingt-trois ans, grande, bien faite et 
gracieuse. Elle est toujours mise admira­
blement. L’empereur, très simple, cause 
familièrement avec tout le inonde. Il parle 
six langues couramment, et son affabilité 
lui attire les cœurs de tous ceux auquels il 
parle. Il est grand, âgé de trente-six ans, 
a la véritable physionomie d’un empereur, 
et quand il lo veut, le geste et le ton du 
commandement. Le souper est toujours 
magnifiquement servi, et les délicatesses de 
la cuisine française sont épuisées pour lui. 
Tout y est d'un goût raffiné.

Jo reviens à l'impératrice Charlotte, qui 
est décidément et indiscutablement d’une 
grande beauté. Joignez à de grands yeux 
et â un front développé lin teint admirable 
et un charmant sourire du bonté. Parfois, 
cependant, sa physionomie prend un air do 
hauteur «jui peut parfaitement convenir â 
l’impératrice, mais qui altère le caractère 
de douceur généralement empreint sur sou 
beau visage. Tout en elle indique le talent, 
l'intelligence et la fermeté. Cousine do la 
reine Victoria, fille du roi des Belges, pe­
tite-fille du roi Louis-Philippe, le meilleur 
sang d'Europe coule vlans ses veines. Ele­
vée à la cour d'Angleterre, elle a acquis de 
bonne heure la grâce, la dignité et lu sang­
froid. Par ces réunions, l’impératrice dé­
sire réunir autant que possible tous lus élé­
ments discordants du l'empire, les foudre 
ensemble, et ainsi faire oublier les désagré­
ments du l'occupation militaire. Du reste, 
uue invitation est regardée comme une 
marque particulière de faveur.

L'Empereur est admirablement disposé 
pour lus Américains : 44 Q le les Etats-Unis 
me reconnaissent, a-t-il dit il y a peu de 
temps, et je leur ouvrirai un marché pour 
dus millions de produits de l'industrie du 
Nord. Devenir mes ennemis et renverser 
mon gouvernement ne serait que vouer de 
nouveau le Mexique à son ancien état d’a- 
narchiu ut du désordre. Les Etats-Unis 
doivent désirer que* lu Mexique soit pour 
eux un vuisin précieux ut productif, et non 
un pays arriéré, inutile à lui-inêmo et au 
rustu du monde.”

On est d’opinion ici que le gouverne­
ment do Washington n'interviendra pas 
dans lus affaires du Mexique, et décourage­
ra toutes les tentatives do flibustérisme. 
Les hommes intelligents, Mexicains ou étran­
gers, ne peuvent penser que lo gouverne­
ment américain fasse de l’hostilité, un la 
basant sur la .doctrine mystérieuse d'un 
Président mort et enterré depuis si long­
temps. Eu somme, il est temps de recon­
naître eu gouvernement de facto, que tout 
le nondo a reconnu excepté les Etau-Unis. 
Hors de là, tout n’est que passion et ver­
biage.

Ün écrit de Londres au Journal des 
Villes et Campagnes :

Nous sommes en froid avec le souverain 
d’un des pays les plus chauds du monde, S. 
M. Théodore 1er, roi d’Abyssinie. Co po­
tentat ayant appris que certains missionnai­
res anglais avaient parlé du lui à Kxeter-Hall 
à peu près dans lus mûmes termes dont M. 
Gladstone s’était servi à l'endroit du roi do 
Naples, les fit jeter en prison â leur retour

. , . . dans ses Etats, et pour être plus sûr de leursL entreprise américaine se deveioppe nu , i U > ,. *, , . \i • ■ personnes, attacher par dos chaînes de qua-Mexique dans diverses branches. Maxinn- * • * U w\ U 1 ., .G . ... .il i , i tre pieds de long a do malheureux Abyssi-lien favorise spécialement les demandes des . • V ° J
Américains pour tout ce qui est affaires. Un
subside libéral a été accordé à la ligne non- ^ QUI n avaient mérité
voile entre New-York ut Vera-Cruz, aussi cot d'honneur ui cette indignité.
bien qu’à celle de Ben Holliday, le long de' Lo capitaine Cameron, consul britanni- 
la côte du Pacifique jusqu’à San Francisco, i que, ayant quitté son poste à Massowah 
Une autre compagnie américaine a reçu le pour venir demander la mise un liberté de 
privilège exclusd do construire les chemins ses compatriotes, fut pour toute réponse in­
du fer urbains â Mexico, avec la faculté * * ' .............
d’introduire en franchise le matériel néces­
saire et de fixer ses prix. Ce sera une ma-

curcero avec eux. Les griefs de l'empereur 
contre le représentant de Sa Majesté bri- 

_ tanuique se compliquaient de ceci, â savoir
gnitique affaire, dans une grande ville où que le César éthiopien avait écrit une lettre 
personne ne marche. M. \\ orrali, de New- j autographe â lajreiu 
fork, se propose de construire un cheminÇ . _

do 1er entre Queretaro et Guanajuato, un

autographe à lajreiue d'Angleterre (dans la­
quelle, s'il faut en croire des indiscrets, il
mandait la main do la veuve du prince Al-
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bert), et qu’il attendrait encore la réponse. 
Le comte Russell paraît s'être montré assez 
indifférent aux souffrances du consul et des 
missionnaires, aussi éprouvait-il une repu­
gnance facile à comprendre quand lord

I
Le correspondant examine ensuite le Hier, à deux heures de l’après-midi, 

serment exigé de toute personne qui un certain nombre de membres du clergé 
voudra prêcher, ou même s'empî oyer J auxquels s’éraiem joints plusieurs cito- 
comtne directeur d’une compagnie ou

Livernois, et d‘un fac-similé d’autogra­
phe par M. Legg>. Prix : 25 centine.

Chelmsford a demandé que les papiers rela- d'une société quelconque: 
tifs i cette a traire tussent déposés sur le bu- 0u y ^ requi8> dit.ü> de jurer q„’o:.
reau de la chambre des lords. 

Contraint par un, vôte de ses collègues !11 a J*“a“ *'dé "?e. Paonne en hostihte 
d’obtempérer à la requête qui lui était laite aVeC le* Etats-Lms. Donc, ayez-vous 
il a livré la correspondance demandée, d'où ?” ”n P^e, un ami, qui, égare, s est joint 
il appert que tous les efforts tetués en la- * la rebellion et 1 avez-voussecouru lors-

Lu 8t. Jean Klaptlute.

est tait pour retourner dans sa belle 
trance et qui est pour le moment l’hôte

veur'des prisonniers se réduisent à l'envoi • qu’il était prisonnier, vous ne pouvez, de M. Ernest Gagnon, 
d'un fonctionnaire d’Adon A Massawah. j pins voter. Avez-vous en des amis dans j L adresse, que nous reproduisons ci- 
Celui-ci a adressé à 1 héodore dépêchés sur le Sud, des non-combattants même, de;* dessous avec les signatures dont elle est 
• épêches, tuais l'empereur a cru de sa di- | sœurs, une mère peut-être, et avez-vous | . & ,r , , .
gnité de garder le même silence dont \ ie- i écrit dans l’espoir d’avoir de leurs non- ! L c“‘^’ * c i * " *L Sra^ ficaire
toria a usé envers lui. On commence à croi- j velles, vous ne pouvez plus voter! Je i Caz^au. I e idant la lecture, M. Aubry 
re que pour s'en tirer il taudra faire parler ]e demande, esî-il noble, est-il juste de ne put tnaitriser son émotion et lors-
la poudre, comme disent les Arabes.

Puis, quand elles auront achevé leur tâ­
che eu Abyssinie (lâche qui i.e sera pas dé­
pourvue de* certaine? difficultés,; les trou­
pes anglaises, profitant dejeur présence dans 
le voisinage, pourront aller offrir leurs ser­
vices au gouvernement de la colonie du cap 
Bonne-Espérance, qui en aura prochaine­
ment besoin. En effet, les C affres coin ru eu- 
cent à se remuer de nouveau. Le gouver-

priver du droit de vote une personne qu'il voulut répondre aux bons souhaits 
qui ne serait coupable que de telles fau- de ses bons amis du Canada, c’est à
teV’Tr » • j. peine s’il put articuler quelques mots de“ L v a plus. \ ous êtes pere de îa- r . r 1 ^
mille, et votre vie étant trop précieuse J re!I^r^invMit?. 
pour le sort de vos petits enfants et vu- ^ * adresse :
tre fortune trop modeste pour vous per- j A Mousieur Auguste-Eugène Aubry, Doe- 
mettre d’acheter un remplaçant, vous tour en Droit. Protesseur de l’Université- 
vons êtes sauvé pour éviter la conscrip- Laval,—Québ 
tion. Cela suffit uour vous condamner 2

yens de cette ville sont allés présenter 
une adresse d’adieu à monsieur le Pro­
fesseur A. E. Aubry, qui laisse demain i Lundi seracélébréeà Québec, à Mont- 
le Canada et les nombreux amisqu’il s’y ! réal et d.-ns les autres grands centres de

population du Bas-Canada la fête du 
glorieux patron du Canada-français. Si 
nous en jugeons par les préparatifs qui 
se font et par le zèle et l’aciiviu* déplo­
yés par les organisateurs, les démonstra­
tions vont avoir cette année, à Québec 
un éclat inaccoutumé.

Voici le programme de la fête :
l’union fait la force.

Prc>gr arrime de la Procession pour la F'êtc 
Xationale fixée à lundi le 26 Juin 1S65.

LA FETE DU SOIR.
Le soir il y aura une grande soirée littéraire et 

mu sic Ale à la Salle Jacques Cartier. Le prix 
d’entrée n’est que de 30 sous. Voir le programme 
de la soirée.

AVIS AU PUBLIC.
Les marchands s’étant engagés cette année de 

fermer leurs magasins, lundi, le jour de la fête 
nationale, les aîfaires seront complètement sus­
pendues daus la ville comme dans les faubourgs.

*00.

La Société St. Jean-Baptiste sortira en grande 
procession avec tous ses drapeaux et insignes, 
lundi, le 26 juin, pour assister à une messe solen­
nelle qui sera chantée à A. M., à la Cathédra­
le, Haute-Ville, l’n chœur d’amateurs, sous la

ment désire le rétablissement des rela­
tions avec l’Angleterre en exprimant 
l’e»poir que la m* di ition amènera un a<». 
cord honorable pout les deux pays.

Le discours annonce que les Etats-Unis 
ont reconnu la justice des réclamations 
du Brésil dans l'affaire du Wachusetts et 
du Florida. Il annonce ausri que lu 
Brésil reconnaît l’empire du Mexique.

| Il exprime enfin la conviction (pie les 
____ i chambres prêteront leur concours au

On nous a passé une liste des marchandé «ou veine ment pour la guerre contre le
canadiens-français de la Basse-\ ille, de la 0r/.(iîU. guerre entre le Paraguay et 
LJauteA ille et du faubourg St. Jean, ja république Argentine prend des pro- 
qni ont généreusement offert de fermer portions déjà graves, et le Brésil a pro­
leurs magasins, hindi, jour de la St. Jean mis son appui aux Argentins.
Baptiste. Le temps nous manque pour ‘-ri- de uruguayens, assis-
publier cette liste ; qu’il nous sufhse -le san* r6.isfancei de la vine de Consentes 
dire qu'elle confient les noms de tous liail6 la république Argentine. Logon’

verneur Lagranja s’était retiré à San Ro­

ulais jouir d’un emploi publi 
directeur ou trustee ’’ d’aucune corp »- 
ration, publique ou particulière. ”

Il v a dans la constitution missourien-»
no plusieurs autres clauses dirigées indi­
rectement contre les catholiques.

Comme nous le disions tout à l'heure, 
cette croisade contre les catholiques dé- 

*e bien, et le temps n’est peut-être pas 
loin où :cs églises et les maisous d’édu­
cation catholiques seront pillées et les 
prêtres et leurs ouailles traqués comme 

7-.-----1 « - —r= —— ■■ | des criminels de la pire espèce.
- * __ „ ... a; • -mUor: Avis aux pauvres dupes qui, éblouisConformement au désir exprime par p . T . ,

, ... . • * i c .r.Ur Tno., parla prospérité matérielle factice cesle comité ce regie de la Société M. Jean- * S . r , , , ...
^ \ j . • „ j,, Etats-L ms, abaudouuent «eur village na-Bapnste, les ateliers du tourner au ’ •. 6
- ' , . c , * . i- . ^ . ; ta; pour aller vivre sous un gouverne-Canada seront fermes *undi ; en consc-1 r Ç ,

’ , ' meut persécuteur et sur un 6ol convui-quence notre journal ne sortira pas ce i . r.
jour-là.

voter. Avez vous fui l’Etat pour ne pas : êtie connus, de vous offrir, avant votre re­
servir dans la milice,—même punition, grotte départ, l'hommage de leur respect et 
même condamnation à ne pouvoir ja- de leur profonde sympathie.

ilrJ tmiKüc, ni être j Pendant votre trop c

nement avant voulu les reléguer sur un point non. Cela suffit pour vous condamner Monsieur, 
du territoire qui leur serait^spécialement at- à être privé pour toujours du droit de 
fecté, à l'instar de ce que les Américains 
ont fait pour les Indiens. Sandilii, le plus 
puissant des chefs indigènes, a obstinément 
refusé d’obéir, et l’on assure que Kreuii, 
l'ancien adversaire des Anglais, est d accord 
avec lui. La mine est doue prête, il ne man­
que plus qu'un prophète pour y mettre îe 
feu, et, en Cafrerie, je ne dirai pas que les 
prophètes courent ies rues, mais ce sont les 
rue? qui manquent aux prophètes et nouïes 
prophètes aux rues.

* \ \ .
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direction de M. E. Gagnon, se fera entendre pen- 
% dant la messe.

I ermettez a ceux qui s’honorent de vou> Les membres des differentes sections se réuni­
ront dans leurs quartiers respectifs le matin du 
26. les sou s-com mi suaires de chaque section ré­
glant, sous les ordres du commissaire ordonnateur, 
l’ordre de marche de leur section respective.

Les différentes sections et autres sociétés, etc., 
se rendront en corps sur la place Jacques-Cartier 
St.-Koch, à 7$ heures A. M.

ORDRE DE L A M ARCHE.

court séjour de neuf 
aimées dans notre Canada, vous avez su 
gagner i e>time et l'admiration de tous ceux 
pii ont été à même d’apprécier avec quelle 

science certaine, avec quelle pureté de doc­
trine et quelle droiture d'intention vous —
tenez la parole de professeur et la plume de un makechal.
l'écrivain. —

En nous rappelant vos leçons de Droit \ Les Frères de ia doctrine Chrétienne et leurs 
et d’Histoirc, vos articles ?ur les véritables , élèves. Section St Roch et Section St-Jean, 
grandes affaires de ce monde, il nous sera ; avec îeurs bannières, 
doux de pouvoir placer daus nos souvenirs,
à côté de l’homme public, le bon mari, le Les Compagnies des Sapeurs et Pompiers, sous

a Société, avec 
lanciers.

sionne

merits, merci a elle et à eux pour leurs bons
>nt décidés à mener de front les perse- , r ~ ..............\V ~ \ exemples ; car le foyer d'une famille vrai-
irions Dolitittr.es et les Déracinions re- de Ter,l.'eDei!Ve’ som actue^ement sons le ; ment chrétienne est un ceture d'où rayon­

; coup û une crise qui se terminera tout nr-ut les benedictions.

Les catholique»» aux Etats-Tnl*

U paraît que les républicains du Xord ; 
sont
entions politiq 
ligieuses.

Aux veux des hommes extrêmes qui 
ont actuellement ia hante main sur it-s 
affaires des E:hîs Unis, il y a deux caté­
gories de criminels e: de traîtres qu .. 
faut de tonte nécessité et par tous les f 
xnovens anéantir: ce sont :es hommes j 
modérés et .os catuou.ques.

Le»* provinces maritime»».

Les provinces maritimes, à l’exception

bon père, le bon ami, le bon citoyen, le I [% ««mandement de MM. les capitaines Grégoire, 
chrétien en un mot. ' , Marcotte, Bbus et Labrecque. .

Il n'est pas possible, Monsieur, Je parler u de Mu.; Jo St,.Sauveur.
df» \0; qualités privées sans penser â cette __
brave famille oui est îa vôtre, à cette excel- ri •* • • , , ,
.rn.e tr. p.eu?e compagi e du vos jours, x . porteurs de haches d’armes et la 
ces dignes et dévots enfants qui nous ont * 
offert l'édifiant et proniable exemple des 
plus belles vertus domestiques.

Eu acceptant pour vous-mêtne l'expres- 
rion de ia haute considération dont vous 
êtes de notre part l'objet, veuillez encore 
vous rendra l'interprète de nos sentiments 

j auprès de Madame Aubry e: de vos enfants.
Merri à vous pour vos salutaires enseigne-

Le Commissaire Ordonnateur.

Son Hon. le Maire.—Le Président—Le Prési­
dent-Adjoint

Les anciens présidents sortis d'office.

Le comité de regie en office.

L'état major et les officiers de la 
nadienne.

Milice Ca-

probablement par le triomphe de la j ^ons“.“r* atv?CCfei£ lon^^QaTbec^et les mS
cause de la confédération. ^U1 %ou>-sonl chers-e: *îul mer,lent tanî ae 1

Le Drapeau de Carillon. Escorté par le? Vev­
ens de 181*2.

^ i etre. De retour dans votre beau psvs ae T c .x . T . . . , , .lu Vnnrn la ir z • 7 - • * 1 - * La société 1 vpoçrapnique. Avec bannière etgou ver ne men i5 ue ia - > u il v e » i e- L rance, daignez de rois a autre accoraer un • h w H
Ecosse er de File du Prince-Edouard 
commencent à recueillir !e fruit de leurs 
tergiversations ; dans ces deux provin-

bon souvenir au Canada et à ceux qui vous 
demandent !a permission de se souscrire vos
n -r» »

; ces, ia réaction en faveur de la coufédé- 
I ration prend des proportions alarmantes

La chasse aux muücre? a u-.mnencc pO0r les hommes politiques actuellement
le lendemain de la suspension des bosu- 3U poavoii. q..h ; . 4...vtrum..,t du
NtAç pt 1 pc milliers prisonniers c* eta*. ->•*- t-> • ■* • • *.]*%Lwî 11 r , . j\ouveau-JDronsvvick, sa cü’ite n est plus
qui subissent, en attendant mieux, les
tortures de la casemate sont là pour 
prouver avec quelle ardeur et quel acfaar- n’*- ei. 
nement on a poursuivi cette œuvre de * i
vengeance.

La chasse aux cauLi.Qtics projet, auront probablement pour effet
commencer er. si on en juge parleront, | de j)d:er ,a débàcle>

Voici la liste des signataires :
Mgr l'évêque de Tioa, M. Fred. Gau­

thier. cons il-général de France, M. Henri 
s Feer. chanceilier du consulat, Thon. Sir 

E P. Taché, le? honorables juges J.
! Duval, Ed. Bowen, A. X. Morin. Ed. 

Caron, A. Stuart, J. T. Taschereau, l'hon. 
qu'une question de temps, et le prochain U. J. Tessier. Messires C. F. Xazeaa
départ du lieutenant-gouverneur Gordon J V. G.. E. Bonneau. E. Lange vin, E. A.

‘ Taschereau, V. G., Recteur de i’Uuiversite- 
Lava!. J Langevin, L. Gingras, J. Moreau, 
J. F. Bailiargé. P. Point. S. J.. A. Braun, 
S. J . X. Point, S. J.. J. de Labais, S. J., A. 
Racine. X Hébert. O. Audet, O. Brunet,

insignes.

MM. !cs Professeurs et eiève» de l écoie Xormaie. 
MM. les Professeurs e: élève? de l’Université 

Lxv&l.

UN NàRECHaL.

Un corps 2e Musique. Sous U direction de 
M. Thibsult.

Le grand Drapeau Blanc, 
haches d'arme» et lanciers.

Avdc porteur® de

comme on sait, îranenement hos­
tile à la confédération et l’arrivée do son 
successeur qu'on dit être favorable au

le sol américain deviendra bientôt inha­
bitable pour nos coreligionnaires.

La législature du Noaveau-Brnnswick 
: vient d'ètre prorogée. Avant la proro*

T. Hamel. C. H. Laverdière, J. M. Stretn- 
ler. C. Tanguay. H. Routier, J. Laberge, 
G. L E Duhauît, P. Laeucé, J. T. Xur- 
raanuin, W. Blais. H. R. Cascrrain, F. Lali

L’union Saint Joseph de Saint-Joseph 2e Levis. 
Avec drapeaux et i nsi un es.

L'union St. Joseph de A ville de LovA*
drapeaux et insignes.

Avec

La Section Notre-Dame. Avec Drapeaux 
Bannières.

et

■après tout, le parti abolitionniste, qne ' üonj la Chambre d?Assemblée a adop- ' l'er'c'' D' ^auXhieTv A L' PerVer> rL- F- *N'- 
nous appellerons le parti snbrersit. na ^ Adulions condamnant e projet Matnguy J O laucher eccl. Moeurs
peut-etre pas *<.ti -v co.^-.. ..... de conf^ération et demandant qne des S. Hunt, J. Crémazie, L. G. Baiilareé, Jas.

arbitraires. ! dit que les deux délégués choisis sont Geo. Desbarats, G. T. Ca. y. Léger Brous-
\ous avons annoncé sommairement, f u r ' ...................  seau, Jos. Crémazie, Ch s. Cinq Mars, N.
* ,nna_ : „.r pptHtdu Mi-- ; xianzar. p < E Lomoinej x P . Gasp. Drolet, C. F.i. y a q .elq ee J‘ ‘ -• U . j II est bruit que les chambres du Nou- Hamel, Eug. Renault, Laçasse, J. B.

L’Institut Canadien.

La Section de MM. les Séminaristes. 
Drapeaux et Bannières.

Avec

La Section St. Jean, avec Drapeaux et Ban­
nières. Au milieu de la section, un char conte­
nant un St. Jean Baptiste.

La Société Bienveillante «les Ouvriers, 
bannière et insignes.

Avec

souri ctait en tram de se iabriquer une • ,601111 w 1 vean-Brnuswick vuut etre prochaine-
constiUüioîi. ^ # . • ment dissoutes. Lespartisansdelacon-

L9 nouvelle constitution qui vient a e- . . «. . - . » , ,Lji,uu , \ . . ‘federation se tout tort, dans le cas ou
rro adootee, interdit a tout eq e, pie- ,. , • . j» ,ire auopicc, 1 / cette dissolution aurait lien, d envover a
tre diacre, ministre, ancien, k* eUu r, n. . r .ire, u.nuv, ... , la nouvelle Chambre une majorité de

Cloutier. F. X. Toussaint, X. Thibault, E. 
Gagnon, \ . Cazeati, Ed. Gingras, Em. 
Blain. P. E. Smith, Chas. Langlois, R.

ou toute autre ecclésiastique d une»don*»
urination religieuse que (section j ^^raje
)% article 2.) d'ei.seigner, de prêcher, ou ^ ,

députés favorables au projet d'union fé-
m
q ouïe d’autres rumeurs circulent

Matte.

Blosrrapbte tie >1 Aubry.

Ou a bien voulu laisser sur uotre bu-
de célébrer les mariages, a moins que ces Jang leg cerc!e# politiques et d-.ns la ! reau une petite brochure d’environ cent 
personnes n’aient prôté un serment qm J)reg.e du Xouveau Brunswick et font ( P»ge* dont la lecture nous a ému déli- 
consistera à juiet qu tue. n ont jumau ^ frais d’une polémique rien moins que i cieusement. L/est la biographie de M.

La Section Su Roch. Avec Drapeaux et Ban­
nières.

La Société des Charpentier?. Avec bannière 
et insignes.

La section St. Sauveur. Avec Drapeaux et 
Bannières.

L’union Su Joseph de St. Sauveur.

Le cercle littéraire de St.-Sauveur.

les marchands-Canadiens, a de trea-rans 
exceptions près.

On nous informe qu’une autre liste 
qu’on fait circuler à St. Roch, dans Je 
même but, e?t couverte de signatures.

Coucrrt cl'atlW tj de >1. IViunc*.

Demain soir, M. Brume, le célèbre 
violoniste belge, doit donner un nouveau 
concert à la Salle de Musique, de la rue 
St. Louis. Nous espérons que cette fris 
la salle sera comble, et que le public 
québecquois tiendra à montrer qu’il sait 
apprécier les grands talents et les grand? 
artistes.

-

INCENDIE DESTRUCTEUR.
Encore un désastre a ajoute! à ceux 

dont ia ville de Québec a été si -ouvent 
le théâtre.

Hier ver? une heure de Eaprè-midi. 
ie feu s’es: déclaré dans une maison en 
bois située dans ia rue Champlain. Près 
de \ iiie, à environ une quinzaine d’ar­
pents du marché Champlain. En moins 
d un quart d’heure, l’incendie activé par 
un très fort vent d’Onest, se connu .ni­
qua aux maisons avoisinantes et à deux 
heures pins de trente maisons quelqu ?- 
unes en brique, la plupart en pierre, 
étaient en datâmes. La police, les com­
pagnie? de sapeur? et de pompiers, un 
détachement d’artilleurs et d’ingénieurs 
étaient arrivés sur les lieux à la première 
nouvelle du désastre, mais leurs effort? 
réunis ne purent arrêter ia marche de 
l’élément destructeur.

Les scenes déchirantes qui se déroulè­
rent dans .a rue Champlain défient tou­
te description. La rue était encombrée 
d hommes, de femmes et d’enfants, ren­
dus fous de terreur, et cherchant à s’é­
chapper du cercle de feu formé par la 
conflagration simultanée d’une longue 
Lie de bâtiments. En cet endroit la r :e 
est très étroite et c’est à peine si un e- 
pace d un demi arpent sépare du fieu- 
ve les maisons adossées au (Jap. Bon'nom­
bre de femmes et d’en faute ne purent 
échapper au leu qu’en se réfugiant sur 
des cnalonpes et sur des vapeurs expé­
diés sur .e? lieux. A trois heures, l’in­
cendie onrait un -pectacle effrayant ; 
pas moins d nue centaine de maison bru. 
laient à :a fois ; plusieurs quais chargé? 
de bois étaient également en îVu. et 
pendant quelque temp? une quinzaine 
de navires amarres a ces quais furent en 
Strand danger de devenir la pivie des 
îlamrne? ; des remorqueurs arrivèrent jus­
te à temps pour les eloigner du théâtre 
de l’incendie; deux ou trois naviies ce­
pendant subirent quelques avarie? dans 
leurs mâtures.

\ cinq heures et demie, grâce à l’é­
nergie déployée par la police, les pom­
piers et les deux détachements d'artil­
leurs et d’ingénieurs, on parvint a nrrè- 
ler ie progrès de l’incendie, et on n'eut 
pas besoin de recourir à la triste néces­
site de taire sauter deux ou trois maisons 
pour protéget les autres.

A sept heures, l’incendie était virtuel­
lement terminé.

Le nombre total des maisons détruites

(jlie, en appelant sous les armes fous les 
homme- de 17a 60 ans.

Les Paraguayens auraient aussi occu­
pé Bella-\ ieita et Goya. La îlot te bré­
silienne n’avait pas encore bougé, mais 
nu engagement était imminent. Les for­
ce? totales des Paraguayens s’élèvent à 
60,000 lu mimes. Les alliés disposent 
«Ie 75,000 hommes.

Une proclamant.!» du président Mitre 
(de la repi ’ a * Argentine) déclare que
ie Paraguay a commencé la guerre en 
s’emparant par traliisu » de deux bâti­
ment? de guerre argentins. Le prési­
dent fait appel à la nation.

I.f :i < *-( n i *.

I ne dépêche de \\ «lehington, annonce 
ia mort tie Ma<i ttne Sewai«l, femme du 
secrétaire d'Etat.

Le theatre ford a ét»- vendu à l’asso­
ciation des jeunes chrétiens pour ia som­
me de $100,000.

L n’es: pas encore décidé où et quand 
Jeîf. Davis ? il)ira son procès.

M. Gftvh. celui-là même qui avait fait 
Je? propo?itioi ? d a-s:i?siner M. Lincoln 
pour m million de piastres est arrivé à 
Wa?bingtou. L** p»*w»n ner est avocat ; 
il dit que i aliaire était une p’ai.-anterit*. 
Il a dt mandé le service de R. Johnson 
et de Jas. T. Brady comme avocats.

L ipj t du secret tire Stunt m • es 
opération? de sou dep. riemeut pour l'an­
née der .ière demo .tre que 450, 626 s*»i- 
lïUs ont été envoy» ? sur le champ de
ua:..v. v. •• ont été passés en

revue et renvoyés dans leurs foyers. Piu? 
le 200 draj eaux nt été enlvés aux re­
bel.e?. li y avait 101.950 soldat? vJe 
oou.etir dan? .e? armée?.

John C. Btvckêuridge, le coi. Wool
ray lor, le ( ip. W^ils n, aid ie-catnu ie 
Jefferson Davis, deux soldats et un i.v_t 
?out arrivé? d.n - un bateau à CNrdiuas, 
1* H. probab ment des côtes d*- la 
f icride. Breckenridge e?t maintenant 
à ia Havane.

E lm’iiid Ruffin de ;u \ irgirrie qui a 
Dre le premier coup de canon sur le fort 
^ m.ter, = v?t. suicide près de Richmond 
en ?e tirant un coup de fusil. Un a 
trouve sur lui un écrit par lequel i. 
disait qu’il ne pouvait vivre sous le gou­
vernement de? Etats-Unis et qu’il préfé­
rait plutôt mourir.

aidé personne et hostilité avec ie? Etaî?- 
Unis.

C’est la première fois, dit un de m»? 
confrères de Nov-lork, que d* s eccle­
siastiques, pour pouvoir exercer leurs

modérée.
polémiqu

* Auguste Eugène Aubry, par M. l'abbé 
H. R. Casgrain.

M. Casgrain en écrivant la vie de 
Nous publions aujourd'hui, sur notre uotre respecte ami M. Aubry a cédé à 

première page, une intéressante notice nue bonne pensée. Son périr livre est

^Ue I * — ' • • ~ * - - -- - marche de la procession, etc.

La procession se mettra en marche à SJ A. M. 
Précises.

Le comité 2e Ré^ie, à S heures précises, ira en 
corps saluer M. le Président de la Société et îe 
prier de venir prendre rang en tête de îa Société. 

La procession partant de U place Jacques Car-
fonctions, sou: force? de prêter un ser- bp>graphique 6ur lu regretté M. Besfe- |*un beau et bon livre, agréable et profita- Foié^V^Ur^côtecfu Palais et^ ^ 
ment. Il y a dans cet empiétement un rer - - “ ‘ ‘
immense danger pour le? catholiques. i 

Voici en quels termes, un correspon­
dant ou Courrier de* £iate-Cnt* appre- On dit que MM. Barings et Cie., de

Un détachement de Police de Québec, 
les ordres de M. îe capitaine Bureau.

Sous

LE i’ROCE?.

Washington, 19 juin. 
Après la lecture de la plaidoirie de M. 

Reverdy Johuson. M. F. cftoue }>ré?ente ia 
défense de liarroid. L'av *cat conteste que 
l'accusé ait pris part au meurtre du Prési­
dent. L n y a pu- «Je ; reuve? que ce jeune 
garçon (boy) ait conspiré avec Booth et 
autres pour avenir eu aide à ia rebellion ou 
pour renverser iu gouvernement.

M. Sicile reconnaît toutefois que liarroid 
‘0 am aidé Booth daus ?u îuite, doit en sup­
porter ies conséquences.

L'avocat rappelle ces mots de Booth : 
** Je déclare devant mon Créateur que cet 
homme est muoceut. A ce moment, les 
heures, sinon les minutes, de Booth étaient 
comptées.

Rien nrindiqne que Ha. rold ait conseillé 
ou tramé l'assassinat de M. 'Lincoln. La 
seuiC'Side donnée par lui à l'entreprise, a 

, ' * 1 1 , vvt u accompatrner l^oom et ue lui servir <!»»est a peu pre5 de cent, plus unecinquan- = uue nuaemrae
taine de bangards ; plus de cinq cent per- * liarroid peut ê;:

rue?

cie cette clause : Londres, créancier? de la corporation de
*% L’ancienne constitution ne tolérait Québec pour un montait de plusieurs

aucune corporation rt-1 g‘vu?e. s: de- centaine de mille piastres, ont envovô 
4rli*es étaient bâties, le? titiesde proprie- *
té étaient au nom ae leur? trusttd, ou, • ...... , . ^ .
connue c’est le cas pour l'Eglise catholi- ) demandant 1 abolition de la corporation
que, an nom de i archevêque. La nou 
velltf constitution autorise ies corporations

même, présenté en même tetr
et .a nomination, en sa place, de co - beaux exemples des qualités qui 
raissaires ad min is: râleurs. *

religieuses, mais oblige chaque égli-e à 
former une corporation spéciale. Pra­
ticable pour ies protestants, ce ?yçtême 
ne pas pour Us catholiques. Cette 
oifficn te était bien connue des auteurs j 
de cette nouvelle clause, et c'ctaït pré-

. rv;-., ,^- ,,.1, t? •• , Excellence le couvtrneur ueaôr&i a 1 hôtel dupour JLMeu, pour la sainte E^ ise. doui . b, , 2».r ‘ u* gouvernement ; ensuite c.;c aealera do la P.ace
:es vertu? chrétiennes, pour la vérité. d’Armes à la rue -Louis, jusqu’à rhôtol-de-

C'es: que la vie de M. Aubrr. remplie XiUe,’ où ellc *]™n/** H-nneur le nuire ; de ... . 1 . . • 1 * ; là la proceesior. descendra la rue bt-Ursule
d evenemenî? saisissar :?, de luîtes contre ! jusqu’à la rue St-Jcan, et continuera par cette
la mauvaise fortune, contre la détresse rüC jusqu à la côte Ste.-GeneMève, descendra a ia procurer un

, | rue a Aiguillon, parcourra cette dernière jusqu’à r
ip? i€*5 pins la rue St. George, continuera par la côte ci’Abra- j . , ' ° 4

son*
l’apanage du vrai chrétie ..

sonnes, la plupart d’origine irlandaise, se 
trouvaient hier soir sans pain et sam- 
abri.

Dans ia soirée, M. l’abbé Edmond L »u- 
gevin, secrétaire de l’Evoché, s’est ren­
du. accompagné de deux ou trois autres 
prêtres, sur le théâtre de l'incendie avec 
une grande quantité de vivres destine es 
aux ramilles laissées dans îa rue?an? une 
bouchée de pain. Plusieurs citoyen? imi­
tèrent cet exemple de charité. Les pnr.- 
vre? victimes de l’incendie ont passé ia 
nuit, une partie dans les bâtisses des::- 
neesaux émigrants, et les autres dans des 
hangars.

Nous devons dire en justice que M. 
Tourangeau, le Maire de Québec, a don­
ne nob.vment l’exemple aux citovens dt 
Québec ; pendant tout ie temps\ie r»n- 
cendie ii est re?té sur les lieux, et a fa 1 
tout en son pouvoir pour faciliter R* ?au- 
vetage des victimes de t'incendie e: le. r

abri pour la nuit. Le col. 
ui tille rie royale, mérite as

Après le cachot l’expropriai Ion ! musicale qui aura lieu à la salle Jacques Cartier.

La brochure que nous venons de lire 
offre une preuve nouvelle du talent de
M. Casgrain, un des plus beaux et des Le cor';té général espère que les citoyens riva

T * . , “T p * , , . , plus sûi-s talents des lettres canadiennes. ! hsejiont de zèlc Pour décorcr lfS rucs où' doit P“-
Le fameux général Butler, le héros de ; . . 1 scr la procession.

Les travaux de 1 infatigable auteur de la
VIncarnation ont 

faire beaucoup
L HEURE DU DEPART.

L’ordre du départ de la procession à la place 
Jacques-Cartier sera donné à S heures et demie de SftKtor. 

■L Qu’il nous j précises. Cet ordre sera exécute à îa lettre par ,
licrieuses Que Pour eux-mc»nies, vt en me- . ^ Wr 4 rT T” d ~ soit permis, comme catholique et comme : le CoiniI^s^vlre'f>rdonnaleiJr at}n qudl n’y ait
lleie .'«a rpndre ca-iles propriété? du bud confisquées en ; \ ] , . . v ume aucun retArd pour sc rendre a la Cathédrale,
nie temps le? rendre a ixta , canadien, de lui exprimer ici notre re- j Toutes les différentes sociétés qui doivent procès-
tboliüues. Est-ce atnsLqu on entend fa vertu des lois du congres fussent parta-1 connai,gaüCe 1 sioner lundi devront donc se rendre àqCs

... t • j » 1 ann que la procession soit prête à se mettre er.La biographie de M. Aubry sort des marche à SJ heures.
F Dussault, J. N. Dcqcet,

ne perte de vie.
L no véritable panique a été causée 

dan? toute la vi!îe, par la rumeur, pro­
pagée hier après-midi, que l’inctndie 
était dan? lesen virons d’une 1 o .driére et 
que la ville courrait de grands dangers

liberté de conscience t Frapper le catho- gees entre les solda 
licisme atjourd'bui, n est-ce pas ouvrir jxirt d la guerre. ” 
1*. i l’union de l’E:at avec l’Eglise "

les soldats noirs qui 07it pris

la porte à i union 
de la majorité t

presses de M. Desbarats. Elle est ornée 
d’un portrait photographique par M. Sect. Archiviste. Comm. Ordonnateur.

Brésil

Le parlement brésilien a été ouvert à 
Rio de Janeiro. Le discours impérial 
annonce le mariage des deux princesse? 
du Brésil. Il déclare quo lo gouverne

re puni pour ce crime, 
n. v.? comme le châtiment n’est pas prévu 
par i.i iu., h doit etre laissé à la discrétion 
ue l.\ cour. L avocat a terminé en disant 
que, meme dan? ce cas, la justice devait 
être temperée par la clémence.

^ M. Cox a présenté ensuite la défense 
d’Arnold et de O'Laughliu, passant lon­
guement en revue les dépositions faites 
contre ce? deux accusés, cherchant à prou­
ver qu’ils n’avaient pris aucune par: à la 

nspir tion, et demandant leur acquitte­
ment. .

M ashington, 20 juin. 
Lu majeure partie de la séance d’ u- 

j 1 ,l*ff h été remplie par le plaidoyer 
de M. Ewing en faveur de l’accusé 
s: • Lt- >U'î insenr s esr appliqué à
detn^utrer 1 absence de toute | reuve 
cône, .a- te ?ni a c Te de ?on client

: a eCar è i.: e a -lu- u? accn?utiui:? uor-* , • t j
tit? contre lui par desterno :.? à véracité 
d * .teuse.

Lt c el Dexter, m »caî de Payne, a 
dit qu il serai: prêt demain à présenter 
ia defense de ?on client.

M. Ew ng a demande à la cour un 
delai p»» 1 prepari-r la icfense du docteur 
Mudd, delai qu. ;xxi otô accordé après 
un court ueba*, pui? la cour ?*e?t ajour­
née à demain.

l’ex-vice r hésitent Stephens.
• Bos ton, 20 juin.

I n soldat f'repose à ia garde de M. 
Alexander Stephen.-, au fort Warren, 
informe le traiwur que ]V\-vice-prési­
dent pa??e ia presque totudte de son 
temp? a écrire et qu i; .1 déjà griffonué 
assez vie } u t j un fournir une histoire 
complète de la rébellion. Il lit quelque 
fois pendant plusieurs heures et à son le­
ver il entonne d une voix forte et ani­
mée des hymne? religieux. Il garde un 
maiutien digne, empreint même d’une

12
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certaine hauteur ot n’ü6t rieu moins q. 
communicatif. 11 n'adresse la parole « 
personne pendant sa promenade quoti­
dienne sur les remparts du fort.

TERRIBLE ACCIDENT.

Cairo, 20 juin.
Le transport Kentucky, ayant à bord 

1,200 prisonniers confédérés a heurté 
une souche, à 12 milles de Shreveport, 
sur la rivière Rouge, et a coulé bas en 3 
minutes. Plus de 2U0 personnes ont 
péri.

On blâme les officiers du bâtiment do 
ne l’avoir pas dirigé sur la rive lorsque 
l’accident est arrivé. Ils auraient ainsi 
évité le funeste résultat que nous avons 
enregistré.

IIORUIBLKB MEURTRES.
Boston, 19 juin.

On a trouvé hier, dans lo bois de Bus­
sey, près de Roxbury, les cadavres d’I- 
eabel Joyce, jeune 111 lo de 14 ans, et de 
son frère, âgé de 12 ans, tuée, croit-on, 
pour cacher un horrible attentat commis 
sur la personne de la jeune tille.

Les parents des victime»» sont des per­
sonnes très respectables. Ils n’avaient 
pas de nouvelles de leurs entants depuis 
lundi. Ce crime a causé uno grande sen­
sation.

Un peintre nommé Thomas Ainsly a 
été arrêté aujourd’hui, sous prévention 
de complicité dans lo terrible meurtre 
des entants Joyce. Jusqu’à présent, tou­
tefois, il nu paraît pas qu'il y ait contre 
lui des preuves bien évidentes. Les au­
torités et des particuliers ont offert des 
récompenses s’élevant à$5,500, pour l’ar­
restation du meurtrier.

Corr Capon <lance.

AMURY GIROD.

M. U Rédacteur,
Dans la Minerve d'aujourd'hui, vous dites 

«pie ce meneur patriote en 1837, se rendit 
au camp de St. Eustache, et voyant que 
tout était perdu, il prit la fuite devant l'en­
nemi, etc.

Permettez-moi de rectifier les faits.
Du Yarenncs, M. Girod se rendit à St.

Benoit, et il fut l'hôto de M, G........  pour
plus do quinze jours avant de se rendre au 
camp de St. Eustache, déjà organisé par 
quelques fds de la liberté, Deloritnior, Peltier 
et autres venus de Montréal.

A St. Benoit, Girod se dit l’envoyé do 
M. Papineau pour prendre le commande­
ment des patriotes du Nord, et ce fut à sa 
demande que les habitants de St. Benoit se 
soulevèrent en masse.

Dans ce moment d'émeute générale, il lit 
arrêter le Dr. Forbes de Ste. Geneviève, 
alors en visite chez moi. 11 l’accusa d’es- 
pionage, ce qui pouvait être vrai ; il établit 
une cour martiale et le fit condamner com­
me espion à être fusillé dans 24 heures, ce 
qui aurait eu lieu, sans ma forte intervention, 
et les menaces que je lis d’abandonner la 
cause.

De St. Beuoit, Girod s’en alla à St. Eus­
tache, où il trouva le camp déjà organisé. Il 
supplanta le brave Dr Chénier dans le com­
mandement, et se fit reconnaître comme 
oouimandant-eu-chef.

Le 13 do décembre au soir, Girod me re­
tint avec lui, et je dus coucher avec lui sur 
sa lemande. Il me parut très agité toute 
la nuit, car nous no pûmes dormir. Le len­
demain, aussitôt qu’on vint l'avertir que les 
troupes anglaises s’avançaient vers St. Eus- 
tache, de suite laissa le camp et se sauva à 
St. Benoît, où il arriva avant que le feu sc 
tit entendre à St. Eustache.

A St. Benoît, les patriotes indignés lo 
traitèrent de lâche, pour avoir ainsi déserté 
et laissé massacrer le Dr. Chénier et les 
siens, et alors il fut forcé de retourner à St. 
Eustache avec 100 «à 150 hommes de St. Be­
noit, qui voulurent aller porter secours à 
leurs amis de St. Eustache.
Î ^Daus la marche de St. Benoit à St. Eus­
tache, il demanda à se réchauffer, et il entra 
dans la maison do M. Iugliss. Pendant 
qu’il était là, inapperçu, il s’évada par une 
fenêtre, et s’en fuit je ne sais où, avec le 
cheval d’un honnête cultivateur qu’il prit à 
la porte de l’hôtel Ingliss.

Le 17 ou le 18 décembre, lo procureur- 
général Ogden et lo Capt. Maryutt vinrent 
me demander, dans la prison où j’étais en­
fermé, ce qu’était devenu Girod. Ne sa­
chant que dire, je leur lis croire qu’il était 
parti pour le Haut-Canada par Glengary, et 
qu’il avait probablement passé les lignes.

Quelques jours plus tard, le Dr. Arnoldi, 
sur., nous montra, aux Drs. Nelson, Kim- 
ber, et à moi, ainsi qu’à d’autres, je pense, 
l’os frontal du crâne de Girod, ot nous fit 
remarquer l’épaisseur plus qu’ordinaire de 
cette partie du crâne, et nous dit qu’il avait 
fait l’autopsie du cadavre, et qu’il conser­
vait cette partie du crâne qu’il nous mon­
tra. Il nous dit que Girod s’était suicidé à 
l’arrivée des volontaires qui allaient l'arrêter. 
Mais il nous fut dit aussi quo le volontaire 
qui l’aperçut caché près d’une clôture de 
jardin, le voyant armé, lo tua do sa cara­
bine, et que pour cacher ce quasi-meurtre 
ou faisait courir le bruit que Girod s’était 
suicidé.

Le Dr. Arnoldi nous dit qu’il avait fait 
enterrer le corps de Girod dans lo chemin 
public, grande rua St. Laurent,Jprès do la 
Côté Barron.

Votre, etc.,
M.

C. L., 10 juin, 1805.—(Minerve.)

percha elle-même se trouve revêtus d’une 
armure (le onze fils de fer solides envelop­
pés chacun soigneusement de liens de chan­
vre imbibés de goudron.

Ce travail n’a pas exigé moins do 25,000 
milles de fil de cuivre, puis de 35,000 mil. 
de fil de fer et 400,000 milles do cordes de 
chanvre, c’est-à-dire en tout une longueur 
do matière fabriquée équivalente à environ 
vingt-quarte fois le tour du globe. Ainsi 
constitué, le câble possède une force do ré­
sistance égale à sept tonnes trois quarts, et 
cependant son poids spécifique est assez 
faible pour lui permettre de supporter sans 
danger onze milles do sa propre longueur 
dans l’eau.

Son arrimage à bord du (Jrent Eastern a 
été complètement ménagé en trois vastes 
compartiments distincts, construits chacun 
en fer forgé. Le premier, à l’avant du bâti­
ment, a 51 pieds de diamètre (trois pieds 
anglais font un mètre), et doit renfermer 
030 milles do câble ; le deuxième, dans la 
partie centrale, au-dessus des chaudières, a 
28 pieds 0 pouces de diamètre et 840 milles 
de câble ; le troisième enfin, à l’arrière, 
mesure 38 pieds, et contient 810 milles de 
câble.

Il restera 3000 milles de câble à placer à 
bord, et cette opération occupera encore 
deux semaines, bien que le câble lui-même 
doive être entièrement terminé lundi pro­
chain à trois heures ; chacun des comparti­
ments qui viennent d’être décrits est tenu 
plein d’eau, ut l’on a calculé que le poids 
total de la masse employée par le Great 
Eastern, lorsque son chargement sera com­
plet, s’élèvera au chiffre effrayant de 18,000 
tonne (la tonne vaut 20 quintaux.)

Selon lus dispositions actuellement prises, 
le Great Eastern devra appareiller avant le 
10 juillut prochain. U sera escorté d’un 
bâtiment de guerre britannique, le Terrible 
et d’unu autre frégate à aubes «lo grande 
puissance, qui seront chargés du lui donner 
la remorque en cas d’avaries à ses propres 
machines. Il ne devra d’ailleurs point 
excéder une vitesse de six ucouds, minimum 
qu’il sera diflicile d’observer toujours scru­
puleusement, si le beau temps vient à se 
démentir. L’on espère que le voyage tout 
entier, entre Valentia, en Irlande, et la baie 
de Hearts’ Content, dans l'île de Terre-Neu­
ve (près de l’Amérique du Nord), pouraa 
être accompli en douze ou quatorze jours, 
et, pendant toute la durée de ce voyage, la 
communication sera entrétenue d’heure eu 
heure avec l’Angleterre par le moyen d’un 
câble électrique.

N O U V K LL RS D’K (J RO P K.

(Par VAsia.—Seconde dépêche.)
FRANCE.

Le correspondant parisien du Times 
de Londres écrit à la date du S juin : 
“ Il est certain ci ne l'agent du l'cmpu- 
reur Maximilien arnve récemment a 
Paris, a été envoyé par celui-ci pour ex­
pliquer au gouvernement français la po­
sition critique que lui créent la cessation 
do la guerre américaine et l’attitude me­
naçante des Etats-Unis envers lu Mexi­
que. Le gouvernement français a un 
conséquence notifié au cabinet de Wash­
ington quu lu Mexique est sous la pro­
tection de la France ; que la France nu

membres de l’opposition française sont 
sur lo point d’envoyer une adresse au 
Président Johnson pour lui rappeler que 
le premier acte do la république de 
1848 a été d’abolir la peine de mort en 
matière politique et le plier d’appliquer 
ce principe à I égard de scs prisonniers 
actuels.

L’empereur Napoléon est arrivé à 
Toulon lo 3. Avant de quitter l’Algérie 
il a lancé une proclamation à l’armée 
d Afrique, la remerciant do ses glorieux 
travaux et la félicitant de ses exploits et 
do ses succès.

L’impératrice Eugénie a publié un 
décret déclara.a nuis ut non avenus tous 
les avertissements donnés antérieurement 
aux journaux français.

La démission du prince Napoléon de 
la présidence du conseil privé et delà 
commission de l’exposition h été accep­
tée.

^ Lue dépêche de Paris du II annonce 
1 arrivée de l’empereur Napoléon dans 
cette ville, dans la matinée du 10.

ANGLETERRE.
Lus nouvelles américaines reçues par 

le Cuba n’ont pas causé d'influence sen­
sible. La reddition de Kirby Smith a 
été toutefois reçue avec satisfaction et 
est regardée comme la preuve concluan­
te de la lin de la guerre.

L Army and jYavy Gazette, en cons­
tatant la reddition de la dernière armée 
confédérée, dit quo les troupes fédérales 
vont se trouver dès à présent face à face 
avec les avant-postes français sur le Rio 
Grande. Dans un autre article, le mê­
me journal combat cc qu’il appelle lus 
desseins sanguinaires do M. Johnson. Il 
croit que la punition des chefs du Sud 
est déjà assez terrible, l’insuccès, la ruine 
et l’exil.

La chambre des communes a repris 
6es travaux ; aucune affaire d’importan­
ce n’a toutefois été transigée dan6 6es 
dernières séances.

Le terrible accident survenu sur la 
ligne du Great Western a été presque 
aussitôt suivi d'un autre non moins dé­
plorable sur le chemin de fer South 
Eastern. Un train express tr ns portant 
à Londres des voyageurs venant de 
l’rance a déraillé près du Staplehuret. 
Dix personnes ont été tuées sur le coup 
et vingt ont été plus ou moins griève­
ment blessées. Charles Dickens était à 
bord du train mais il a échappé sain et 
saut. L’accident est dû à la négligence 
des ouvriers qui réparaient la voie.

Sir Joseph Paxton est mort le S cou­
rant.

M. H. W. R ussell part sur le Great 
Eastern pour faire l'historique do la pose 
du câble transatlantique.

M. Cyrus W. Field est revenu de Va­
lencia où il était allé prendre les disposi­
tions préliminaire à la pose do la partie 
du câble destiné aux côtes d'Irlande.

Les termes de la proclamation d’am­
nistie du Président Johnson font le 6ujet 
des principaux commentaires de la presse». 
Lu Star de Londres les trouve sages ut 
généreux, mais les journaux à tendances

—Hier matin, le député coronaire a tenu 
une enquête sur le corps d’un matelot trou­
vé noyé devant la ville.

—Lu corps de l’indien Jean Gros-Louis, 
noyé accidentellement dans la rivière Jac­
ques-Cartier l’automne dernier, a été trouvé 
ces jours derniers et enterré à Lorette mer­
credi.

—Nous avons le plaisir d’apprendre que 
M. Delphis Victor Pelletier, étudiant en 
droit et enseigne dans le l3ème bataillon 
du comté de Québec commandé par le Lt. 
colonel Jos. Laurin, a obtenu son diplôme 
du seconde classe après de sévères examens 
subis devant le colonel Lord Alex. Russell, 
président de l'école pour l’instruction mi­
litaire à Québec.

—Mr. A. Pouliot, del’Islet, a obtenu ses 
certificats de seconde et première classes à 
l’école militaire de cette ville après di s 
examen brillants et des plus sévères.

—Nous lisons dans la Gazette de Suret :
“Plusieurs Canadiens qui gagnaient ici 

de $1 à $1.20 par jour, sc sont laissés en­
traîner par la fièvre de l’émigration. Rendus 
aux Etats-Unis, on leur a offert de $1.50 à 
$2 par jour, mais, devant payer $1 du pen­
sion et lu reste étant payable par des bons 
chez les marchands valant bien moins que 
\qb greenbacks, plusieurs s’en sont revenus 
le gousset plus léger et jurant un peu tard 
qu’on ne les prendrait plus. Puisse la leçon 
profiter à d'autres !”

sauvé mon dieu! SAuvk !—On lit dans 
YEücnmj Journal d’Albany.

“ Il paraît certain aujourd’hui que le se­
crétaire rebelle Benjamin a réussi à se réfu­
gier aux Bermudes, ce nul du pirates, de 
coureur de blocus et de conspirateurs à la 
lièvre jaune. Cette nouvelle sera reçue avec 
beaucoup de regret par le Président. Dans 
une récente conservation avec un gentlemen 
éminent, M. Johnson a fait observer qu’il 
n’y avait pas un rebelle dont la pendaison 
lui semblât si impérieusement demandée 
parRla justice publique que celle de Juda P. 
Benjamin. ”

MJ. B. HEBERT, trésorier du Conseil de la 
# Société Si. Vincent de Paul, reconnaît avoir 
reçu de M. Edmond Lange vin, Sociétaire de Mgr. 

l’Archevêque de Québec, la somme de CENT QUA­
RANTE PIASTRES ($140) transmise par le cais­
sier général de la Cair»p<* d’Economic de Notre-Dame 
de Québec, comme «Ion des fondateurs et directeurs 
de cette institution pour le soulagement des pau­
vres secourus par la Société de St. Vincent de Pau).

J. B. HÉBERT,
N. P.

Québec, 23 juin 18C5.

HABNAIS.

A VENDRE, à une grande réduction, 25 HAR­
NAIS tout neufs, doubles et simples, montés en 

argent. Un peut **n voir des spécimens chez M. 
HOUGH, rue Ste. Anne.

Québec, 23 juin 1865. lm.

COMPAGNIE RICHELIEU
Incorporée par Acte du Parlement.

LIGNE QUOTIDIENNE
DES

Vapeur* cl»» la Malle Royale*
ENTRE

Québec et Montréal
t,

SALLE D
11*

MUSIQUE
Samedi soir, 24 Juin 1865. 

GRAND

CONCERT D’ADIEUX
DU

F.
ROI DES VIOLONISTES,

PRÜME

4 XO! VELbr'S.

Avis—M. David Remillaard, Horloger.
Harnais à vendre.

Société St. Vincent de Paul—M. J. B. Hébert. 
Nouvel Arrangemeut—F. Butcau.
Grand Concert d’adieux.
Demande d’un instituteur et de deux Institutrices — 

J. P. Labrèque.
Compagnie de3 vapeurs océaniques de Montréal— 

Allans, Une et Oie.
Départ de VEurope.—J. E. Deschamps.

Violoniste t/e S. M. le Roi des Bel y es, 

avec le concours de

Mill. DESSiXE, KIOIIS PAUL, M***
LA MUSIQUE MILITAIRE

Dü

7 ème HO Y AL FUSILIERS
BT LA

Société Musicale
DBS

AMATEURS DjE ST. JEAN.
Les portes s’ouvriront à 7A heures. Le Concert 

commencera è 8J heures.
On peut commander les voitures pour 10J heures. 
Prix d'entrée : 75 cts., 50 ctfl., 25 cts.
On peut ?e procurer des sièges réservés chez 

M. Morgan Marchand de Musique, Rue St. Jean. 
Pour détails voir les programmes.
Québec, 23 juin 1865—1287

permettra â aucun pouvoir du l’attîiquoi ; sndiRtus le* dôcmront dure ot impitoya- 
quo lus llibusticr» ou lus aventuriers qui blea. 
pénétreront sur le territoire mexicain . prussk.

d_ i • i •! . , car les uunco uuuiuuc imuica u? 'ciiswcui fAiraurai-
c& desseins ^ hostiles seront 6 ils ! L ne «altercation a eu lieu dans la chain- ! nairement. Enfin j’ai pu insensiblement augmenter

LETTRE D’UNb DAME!
Proche parente d'un des principaux mé­

decins de Montréal.

New-York, 3 décembre 1863. 
Messrs. Lanman kt Kemp :

L'objet de c-tte b tire est de vous témoigner ma 
reconnaissance pour le bien que m'a fait votre Sal­
separeille do Bristol. Depuis plus de six moi*-, j’étais 
affectée d'un Rhumatisme universel, qui par les 
tortures qu'il nu; faisait éprouver, m’avait réduite 
h un état de maigreur extrême. Incapable de me 

remuer les bras et les jambes, j'étais obligée d'avoir 
recours è quelqu’un pour me procurer les soins les 
plus ordinaires. D’après votre conseil j’ai com­
mandé 1 usage de votre Salsepareille ; mais j'étnis 
si faible, que plusieurs fois j'étais tentée de cesser, 
car les doses quoique faibles m’agitaient extraorui-

AVIS.
Nouvel Arrangement,

Le splendide navire à vapeur

EUROPA,
Capitaine J. B. LA BELT,E,

LAISSERA LE. QUAI NAPOLEON

POUR MONTREAL. 
Celte apres midi a qnatre heures.

Prix du PaNMRge :
CHAMBRE (Repas et lits de Cabine en bas

inclus)   ...................... ..... ..,$2.50
ENTREPONT.............................................................$1.00

La Compagnie ne sera pas responsable des mon­
tants d'argent ou effets de valeur à moins qu’un 
connaissement spécifiant la valeur ne soit signé à 
cet effet.

Pour particularités s’adresser au Bureau.

J. E. DESCHAMPS,
Agent.

Québec, le 23 juin 1865.—1222

BÏÏGKLEY’S
SESENADESS

DU

COIN DES RUES SUMNER ET CHAUNCEY,

DONNERONT

Quatre de leurs representations ini­
mitables

A LA SALLE DE MUSIQUE,
COMMENÇANT

Mardi, 27 Juin courant.

Billets, 25 et 50 cents.
Portes ouvertes à 7 heures; le Concert commen­

cera à 8 heures.
16 juin 1865—1276.

AVIS.

I

ON DEMANDE pour la municipalité Scolaire do 
ST. GERVAIS, un INSTITUTEUR muni d’un 

Diplôme pour tenir L’ECüLE MODELE dans lo 
village de la dite paroisse pour le 1er JUILLET, et 
de deux INSTITUTRICES pour ECOLE ELEMEN­
TAIRE. S’adresser par lettre (Franco) au sous­
signé.

J. P. LABRÈQUE,
Sec.-Très.

Québec, 21 juin 1865—1282 2fps.

foi, agira avec autant, d 
d’humanité en faisant tout

guerre a ueciaru que
e sagesse que de Bismark se chargeait dérégler cette ! cellente préparation, 
t en son pou-1 affaire, aucun pouvoir n'étant compétent ! ° 8U19’ 1

voir pour empêcher sus sujets de s'atta- 1 a bü6 yeux pour décider dans des cas où 
quer au pays voisin. j l'hotmour d’un homme était attaqué. Un

41 Lo cabinet de Washington n'a pro- » duel devait avoir lieu, dit-on, incessam- 
bablometiL aucun désir d’être en ce mo- : mont entre les deux antagonistes.

......... La chambre a voté le budget do la

messieurs, votre servante,
FELICITE CR EH EN, 

118, Laurent Street, New-York.
462

AVIrt IMPORTANT.

Le cable telOgraplilqu
Uque.

(raiiHatliiü

On écrit de Londres, 31 mai ; Hier a été 
termine dans les ateliers do la fabrication le 
câble télégraphique qui doit relier l’Angle­
terre à l’Amérique. Il sera transporté Hui­
le Great Eastern avec toute la rapidité pos­
sible, et le grand navire, «avec sa cargaison 
exclusive (le càblo), partira à latin du mois 
prochain pour en faire la pose.

Le nouveau câble transatlantique mesure 
2,600 milles (le mille vaut un kilomètre cl 
demi.; L’appareil conducteur central se 
compose de sepufils de cuivre tordus en for­
me de câble et isolés au moyeu du procédé 
Chatterton. Ce premier appareil est enve­
loppé de quatre couches distinctes do gutta­
percha, également isolées entre elles, à i’ai- 
do *du même procédé. Ktxfin, la gutta-

ment en mauvais termes avec la France 
et il agira sans nul doute avec autant de 
prudence quo de fermeté dans cetie 
affaire.

“ Le langage et lo ton de la dépêche 
française u*>t ce qu'on peut appeler tout 
à fait énergique. L’aperçu que je vous 
en donne peut n'ètre pas littéralement 
correct ; mais il est vrai en substance.'’

Dans la séance du corps législatif du 
S, M. J nies Favre a prononcé un discours 
condamnant en termes violents l'expédi­
tion du Mexique. Il a soutenu que la po­
sition de l’empereur Maximilien n’étai* 
pas tenable et a exprimé de vives appié- 
heii6iou8 sur une guerre avec l'Améri­
que.

M. Chaix d'Est-Ange a répondu (pie 
la position de l’empereur Maximilien n’é­
tait nullement précaire et n signalé les 
progrès accomplis au Mexique. U a dé­
chiré que l’effectif du corps expéditi­
onnaire n’exédait pas 26,000 hommes. 
Quant aux craintes d'un conllit avec le* 
Etats-Unis, l'orateur les a traitées du 
chimériques. Il a rappelé los assuran­
ces données par M. Lincoln avant le 
triste évouement du 14 a\;ii cl a dit que 
ces assurances pouvaient être considérées 
comme un testament ” ^ qui serait
exécuté de bonne foi par ceux qu’il ne 
gouverne plus il est vrai, mais qui s'ins­
pirent de sa mémoire. ** Les Etats-Unis, 
a commue l'orateur, nu pensent eu ce 
moment qu’à consoler les veuves et les 
orphelins de leur guerre civile et ne son- 
iCent aucunement a une nouvelle effusion 
de sang sur leurs frontières."

Le débat sur la question amène.une a 
continué le D, mais aucun incident re­
marquable uc s’ttet produit. M. Rouhur 
a détendu la " ’ e du gouvernement.

L'impératrice Eugénie a reçu une let­
tre écrite par le Président des Etats- 
Unis à l’empereur au sujet du rappel du 
comte Mercier de Washington.

On trouve dans le Moniteur le texte 
d'une dépêche adressée par le départe­
ment d’Etat à M. Bigelow. Elle exprime 
la reeonnaissance du gouvernement et 
du peuple américains pour lew sentiments 
exprimés par l'empereur, le sénat et lo 
corps législatif de Fmu e, à l'occasion 
de l'aSbiiSttinat de M. Lincoln. Elle 
appuie particulièrement sur lus relations 
d'amitié qui unissent les deux nations— 
amitié qui, dit 1* ministre, est cordiale­
ment partagée par le peuple américain.

Une fouille anglaise annonce que los

Le public est particulièrement averti d’examiner 
avec soin chaque bouteille de la Salsepareille de 

_ Bristol, qu’il achète, attendu qu’aucune n’est véri-
mariue, après l'avoir légèrement amendé. * <iuo ccile <iui porte la signature do Lanmau et 

1 _________ Kemp écrite sur l’étiquette bleue qui est à l’exté­
rieur de l’enveloppe, autour de chaque bouteille.AUTRICHE.

L'empereur a signé à Pesth le décret 
supprimant les tribunaux militaires éta­
blis pour juger les crimes ou délits 
commis par des citoyens on Hongrie.

Dans le Reichsrath, M. de Reichberg 
a demandé l’autorisation do contracter 
un emprunt de 53 millions de florins pour 
combler le déficit du dernier exercice.

AVIS COMMERCIAUX.
J,a Bourse de Paris était assez ani­

mée ; la rente fermait le II à 67 fr. 45c. 
Le bilan hebdomadaire de la Banque de 
France accusait une augmentation do 3 
millions et demi de francs dans l’encaisse 
métallique.

Les Consolidés fermaient de 90 1 [S à
90 1 [4.

FAI IS DIVERS

—Un journal de cette ville s’est mis on 
frais de fairo de l'esprit à propos d’une er­
reur typographique qui s’est glissée dans 
lus colonnes de notre journal. Il y a, com­
me ça, des gens, toujours en quête d’amu- 
suttus, et qui tiennent en toute occasion, à 
montrer qu'ils ont du sel à revendre.

—Nous apprenons avec plaisir quo les 
élèves du Séminaire de Québec, qui font 
partio delà Société St. Jean-Baptiste, vien­
nent du fairo confectionner une belle ban­
nière, par les Sœur Grises. On nous dit 
qu’elle elle est d’un fini rare. Eiie coûte 
£25. Us la porteront à la tête de leur sec­
tion lundi, le jour de la fête nationale. Les 
élèves ont donué en cela un bel exemple de 
zèle et de patriotisme et nous les en félici­
tons bien cordialement.

—A 10 heures hier soir quelque mauvais 
plaisant a tiré deux coups do fusil de la 
fenêtre d’une maison de la rue Artillerie, 
près do la rue Scott. L’émoi que ees deux 
fortes détonations spontanées a causé dans 
les environs est presqu’indcseriptible. 
Hommes, femmes et enfants sortirent eu 
hâte Je leurs maisons, en déshabillé, pour 
s’enquérir de la cause do ce bruit ; mais 
comme on n’entendait plus rien, les alar­
més, après s’otro communiqué leurs in­
quietudes et impressions sur lo fait ren­
trèrent chez eux.

—Un matelot, du nom do James Thorn- 
burns, a été arrêté hier après-midi pour 
avoir donné un coup do couteau sur la han­
che à un do ses confrères durant la matinée, 
è bord du navire Consternes.

La salsepareille véritable est préparée seulement 
par

La N MAN A K KM 
Droguistes en gros,

New-York.
Agents U Québec :—John Musson et Cie ; J. 8. 

Bowen; J. E. Burke; Bowles et McLeod; K Gi­
roux ; 0. Giroux ; J. H Marsh ; J. W. McLeod ; NV. 
K. Brunette; K. Dugal. et J.-B. Martel et Oit*.

Maux de Tete Xenvux el Bilieux
—Tous ces maux proviennent d’un dérangement 
dans l’estomac et le foie et aucune médecine jus­
qu’ici connue, no régularise aussi certainement, 
aussi vite et auss: entièrement ces organes, que les 
Pilules sucrées de Bristol. Les garanties de cette 
assertion reposent sur une multitude de témoigna­
ge que tous les jurys en ce pays no peuvent s’em­
pêcher de trouver conclusifs. Par exemple, Edward 
Warren, de la rue Clinton, Brooklyn, écrit à la date 
du 14 janvier, 1862 : après avoir souffert pendant
huit ans d’un mal de tête continuel j’ai été guéri 
par l’usage de deux fioles de Pilules sucrées de 
Bristol. 11 y a de cela cinq mois, et depuis je n'ai 
senti aucun mal.” Madame Mary Wilson, femme 
la maladie, elles ont encore merveilleusement unie- 
vos pilules ; ces pilules n’ont pas seulement chassé 
de Robert Wilson, de Jones Street, New-York, dit :

Vos Pilules m’ont rendu ma joie et ma vie. J ai 
été presque constamment en proie depuis quelques 
années à un mal de tête nerveux. Aucune méde­
cine n’avait amélioré rua condition lorsque j’essayai 
liorô ma santé.” Elles sont contenues dans ues 
fioles et peuvent se conserver sous tous les climats.

112 —430
J. F. Henry & Oie., Agents-Généraux pour le 

Canada, 808, rue St-Paul, Montréal; vendu à 
Québec par tous les droguistes.

Mariage,
Le 19 du courant, à l’église St Jean, par le Révd. 

M. Ant. Racine, Sieur Théodore Couot, menuisier, à 
Demoiselle Marie Gingras, première fille de Sieur 
François Gingras, tailleur de pierre.

Mardi, au faubourg Saint-Jean, à I'&ge dr 1 1 
mois et demi, Marie-Lucie-Henriette, enfant de M. 
J. F. Gauvreau, marchand de tieur.

M. DAVID KEMILURD,
Horloger,

A transporté su boutique dans 
une partie do ia maison située 
au coin sud-ouest ties rues 
Saint-Jean et du Palais (Géné­

ral Wolfe). Ayant appris son métier chez M. Peter 
Poulin, de cotte ville, et pratique pendant quatre 
ans dans les meilleures boutiqu - de New-York, 
M. Rémillard croit avoir acquis uB.*ez do connais­
sance et d’expérience pour pouvoir satisfaire ceux 
qui l’encourageront. 11 a eu outre un bel a sorti- 
inont de montres, d’horlogei de bijouteries, etc., etc, 

Québec, 23 juin 1865—1285. lm.

IE GOUVERNEMENT PROVINCIAL a pris des 
j arrangements avec la COMPAGNIE du RICHE­

LIEU dans le but do former une ligne entre Mont­
réal et Halifax, touchant, allant et revenant à

Pictou.
Montréal prennent le vapeur de 

mardi soir, arrivant à 
vapeur i\ Hélice du Gouver- 

’ CAPITAINE PAUL 
POULIOT, qui laissera le quai Atkinson, Québec, 
MERCREDI le 28 à 3 heures P. M., et jusqu’à nou­
vel ordre Québec tous los MERCREDIS alternati- 
ment.

Le fret de Montréal devra être mis à bord le lundi 
l’avant veille de son départ.

Les expéditeurs devront envoyer par la première 
charge un connaissement.

Pour plus amples informations s’adresser à
F. BUTE AU,

Gérant.
Quai Atkinson, Québec. 

Québec, 23juiu 18G5—1288 2fps.

GRANDE SOIREE
LITTERAIRE-MUSICALE

A LA

Salle Jacques-Cartier
LUNDI SOIR

LE 26 JUIN.

ETAT lie» licences émanées par le soussigné, 
Percepteur du Revenu de VIntérieur pour le 
District de Montmagny, pour T année courante:

AUBERGE.
Octave Dion, Village Montmagny,... Mai 4, 1865.

BOUTIQUES.
Jean Bte. Dussault, L’IsleU..............  Avril 27,’1865.
Joseph Burke, S. Jean Port-Joli....
Alexis Caron, “ “
Ov. Coulombc, Village Montmagny.
Char. Poliquiu, “ “
Jean Hnuiond, “ “
John Gardner, St. Valter,..................
Ed. Marc ou.\, St. François, Kiv. Sud 
Cyp. Boissonuault, “
Napoléon Bernier, St. Thomas .......
Hubert Théberge, l Islet....................
Aug. Bilodeau, St. Jean i ort Joli...
Laurent Hioii.-, Me. Louise...............
Louis Lapointe, St. Joan Port Joli..

PH. VERRAULT,
Per: Rev: Int: I):

Bureau du Percepteur du Ueveuu 
de l'Intérieur pour le District «le 
Montmagny.

St. Pierre, Rivière du Sud, 19 juin 1865—1264. 2f.
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Par un essai de plusieurs années chez 
les nations civilisées le baume pectoral 
de Ayer a été trouvé plus efficace 
pour le soulagement et la guérison 
de maladies pulmouaires qu'aucun 
autre remède connu au genre humain. 

Des ca.i#de consumption déclarée ont été g.ioiis par 
ce remède et îles milliers de patients qu* parais­
saient être hors de la portée du secours humain ont 
été rendus à leurs amis, a ace boune santé et aux 
jouissances de la ville par ce puissant antidote des 
maladies des poumons et de la gorge. La toux 
sèche, criarde, qui peut dégénérer eu consomption 
est guéiie. En lapant usage au baume pectoral de 
Aycr, on arrête la toux, et la respiration devient 
plus facile, le sommeil est plus calme pendant la 
nuit, l'appétit revient et avec lui la force. Combien 
d'exemples qui prouvent l’efficacité du baume de 
Ayer et lui ont donné une renommée impérissable. 
Mais son utilité ne se borne pas là. L’enflueuza, la 
grippe, la bronchite, 1 enrouement, la pleurisie, la 
toux criarde et toutes les irritations de ia gorge 
sont facilement guéris par le baume pectoral si on 
le prend à propos. Chaque famile devrait avoir ce 
remède en sa possession, et ou trouvera que c’eBt 
une protection précieuse contre ces maladies qui 
enlèveut souvent, eu quelques jours, un chef de 
famille à ses nombreux enfants.

Proparé pur J. U. Ayer et Cie., Lowell, Mass, et 
en vente chez Bowles et McLeod, Québec, et chez 
tous les droguistes partout. J. F. lleury et Cie. 
Montréal, agents généraux pour le Bas-Cuaada.

Québec, 2 juin 1865—l«Jé7 2m,

LA PARTIE MUSICALE
SERA REMPLIE PAR

Les principaux Artistes et Amateurs
de cette ville

qui out bien voulu prêter gratuitement leur con­
cours à la Société St. Jean-Baptiste.

LA PARTIE LITTERAIRE
8ERA REMPLIE PAR

P. G. Huot, écrM. P. P.} et H. Fabre, écr.y
Rédacteur du Canadien.

CST^Pour les détails, voir le programme 
de la soirée.

Prix tUEiifrée : 25 renting.
J. N. DÜQUET, 

Commissaire Ordonnateur. 
Québec, 21 juin 1865—1283.

' LA COMPAGNIE

DES

MINES D’OR
DU

CANADA,
[LIMITEE.]

Incorporée par Lettres Patentes sous 27 
et 2S Viet., Chap. 23.

CAPITAL->500,000,
Divipé'en 100,000 actions de $5 ; lejBien-fonds d* 

la Compagnie comprenant 25,299 acres EN 
KRANC-ALEU de terres aurifères dans 

le District de la Chaudière.

PRESIDENT :
GEORGE E. DESBARATS, Ecuier, de Québec.

DIRECTEURS :
L’Hon. ULRIC J. TESSIER, M. C. L., de Québec.
L’Hon. ISIDORE THIBAUDKAÜ, M. P. P., pour la 

Cité de Québec.
JAMES REED, Ecuier, M. Ü.
ABRAHAM JOSEPH. Ecuier, Président du Bureau 

de Commerce do Québec.

SECRETAIRES
DAVID A. ROSS, Ecuier,

Avocat.
fjgrLo Bureau de la Compagnie est au pied do 

la Côte Lamontagne, Québec.
Québec, 6 juin 86i—1267 lm. 2fpi,

0746
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LK COURRIER CANADA.

Nouveau
F. COUTURE ET CIE 1

VIBÎ E T
AU

D ’ O ÜVEIE

UN
i\o. 73, Rue St. Joseph, St. Roch,

jris-.i-i'is m coi rE.1T,

SUBERBE etablissemu
DK

Marchandises Sèches,
DES MIEUX ASSORTIES ET A TRES BAS PRIX.

X^ors s:v.‘ sur* .. ' c s .r Mantilles, Etoffé* à Robe,'Soie glacée, etc.
\ le meilleur assortiment de HARDES FAITES > M ssU in an*s le plus magnifique lot de 

de tous les genres et de toutes les ialités ; a ; Tvr< g ïx ■' simirs, Drapa, etc., etc.
puisse trouver dans cette localité. Le? soussignés, afin de mettre leur nouvel éta­

bli Dames y verront un bel étalagé d Etoffe# à bassement au niveau de 1 ancien.
Vendront a trk> bas prix d’ici a quelques mois, l'es effets ci-dessus mentionnés. 

Québec, 19 runt IS65-—ll2o.

[ ES SOUSSIGNES en remerciant leurs pratiques et le public en géné- 
J ral, leur annoncent qu’ils ont transporté

TOUT LEUR FUNDS DI COMMERC g*5*

h*

DANS LEUR

NOUVEL ETABLISSEMENT
•715.

VIS-A-VIS LE
SŒURS 1)E LA

COUVENT DE:
CONGREGATION
»OCH,

ET QUTLS TIENDRONT TOUJOURS EN MAINS UN

Assortiment des plus varies
TELS QÜE

Draps, CasimirSj Ttrccds, Soies boires et de Couleurs, Etojr'es à robes,
chapeaux, fleurs, rubans, plumes, etc., etc., etc.

Et toujours à des prix très réduits.
It. VEZLVA & CIE.,

75, Rue S:. Joseph, St. Hoch.a •
Q-.ébec, 19 avril 1565—1213
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Afin d’attirer à leur ancien établissement de nouvelles Pratiques
vendront à

GRAjVD sacrifice
UN

Magnifia ue Assortiment
I'E

(' o t on jaune, Shirtings, lu d i c n nés,
ETC., ETC.. ETC.,

Dernièrement reçu et acheté à des prix très réduits.
— AUSSI----

’ Jolis/Tweeds valant 5s. pour 3?. Od. 
i ?.. Soie glacée ** Os. *4 4s. Od.

Québec, 19 mai 1S05—1*25-

PETIT REUÜE1L

DI

A- V LS.

LE SOUSSIGNE tout en remerciant ses amis. e: j 
le public en général, de l'encouragement q a il 

en a reçu jusqu’à ce jour, profit* de cette occasion 
pour les informer qu'il a fait ce grandes ameliora­
tions à son HOTEL, N: 137#, rue St. Jean, fau­
bourg St Jean, où il espère mériter une part du 
patronage public.

H sera heureux de recvvoir des pensionnaires en -.MISSIONS, RETRAITES, NEUVALNES

CANTIQUES,
\ l’csai DIS

tout temps . et les voyageur» y trouveront ù part 
des accommodations pour^eux-mèmes, des écuries 
confortables pour leurs chevaux.

MICHEL BOULUNNK,
Propriétaire.

Québec, 2: mai 1865—1258 2m.

ET CATECHISMES.

LE DOCTÉUH F. E, ROY
M

LK SOUSSIGNE offre maintenant en vente une 
nouvelle edition de ce PETIT RECUEIL DE 

CANTIQUES, contenant plus 1 tWO Caxttqci? 
ch ois U et très bien appropries à l'usage des Mis­
sions. Re ira tes, Neuvaïuet et Catéchismes.

Outre les prières de *a Messe, Vêpres, etc., on v 
J a ajouté U METHODE DK PLAIN-CHANT.

EDECIN-VISiTEÜR de L’As ILE DES ALIE­
NES à BKAUPORT, avant ;a:?se l'Hôpital Pa:vlt- V; Maeqci*,
Miiisi. a établi son domicile et Bureau de Arctievèque
Italien au N® 7-t, Rue St. Français, au nord Aron^-avie-iciM.DI LA

consultation 
de l'église su Roch.

Le Dectenr RÜV soccvf-era tfolenen: Si Chirc*- 
g:s et de Mtnxcias et donnera à toutes heures des 
consultations.

Québec, le 3 juin 1665—1264 Im.

Ce Recueil ùe l’antique» a etc compile et corrigé
et a reçu l'approbation 
Québec et l'Evêque de

JA vendre chei
LÉGER BROCSSEAC,

Libraire,
TJ Rue Boede, Haute-Ville,

Grand 1 rmèdr ■ auadien 

L’ELIXIR DE LA FORET

LE MKIl.Lr.l R REMEDE contre la Bronchite 
aiguë et chronique, les Inflammations des Pou­

mons, la Pleurisie, la Coqueluche, le Croap, L’Asth­
me, L Enrouement, etc., etc.

Pour toutes 1rs maladies des poumon*, et de la 
gorge, toute» maladies qui conduisent à la con­
somption. Ce remède est plus sûr que l’Huile de 
foie de morue et bien plus agréable à prendre.

Le Régenéraievr de la Vue.
Le meilleur remède contre les maladies des yeux, 

les inflammations, les saletés, mal de nerf*, etc., etc.

Pilules I égétales Anti-Bilieuses.
Le meilleur remède contre les maladies jde l’Es­

tomac, du foie, des Intestins et des voie» urinaire? 
garanti sans mercure. Le* malades peuvent 
prendre ce? pilules sans nuire à leurs occupations 
ordinaire».

(AVIS AUX VOYAGEUR*.)

Docthcb G. J. A. VALLEE.
N. B.—Le Docteur Vallée traite spécialement les 

maladies de poitrine et de la gorge ; on pourra le 
consulter à son Burea :, vis-à-vis l’Eglise Neuve, 
Notre-Dame de Lévis.

Agents à Québec - U. Ciroux, M. D., Haute-Ville 
et Basse-’, iile, Edmond Giroux, Basse-Ville, John 
E. Burke, haute-Ville, W. E. Brunet, St, Roch et 
R. Du gai, Pharmaciens.

Québec. 21 novemDre 1664—1065 12m.

il G ILL
iodée

J. P G R SU A AL.DE

TOILES ” COTON
A DES

Prix Modérés.
Od vieut d'ouvrir à notre établissement,

MAISON JACQUES-CARTIER,
Cl ÀSSOÜTIMIIT ■

TOILES ET SS GOTO»
DE TOUT GENRE,

Que nous vendront d des prix excessivement
réduits.

COTE et CATEI.LIER,

Saint-Roc h.
Québec, 5 juin 1665—1057 ’.2m

COMPAGNIE

DSS

Vapeurs Océaniques
Montréal.

LE CONSEILLER

DES DAMES
KT DIB

(le

OKAPS NOIRS LARGES
DIB

Meilleure* manufactures,

BT

T WEEDS DE COULEURS
POCS

Habillements de printemps et iTété,
A des prix qui défient toute compétition.

MAISON JACQUES-CARTIER,
No. 30, rue de la Couronne,

Québec, !» juin 2665—2037
Saint-Roch.

12m.

I-

b tollés à Robes et Al- 
pacca Gris

POUB

HABILLEMENTS DE DAMES,
De toutes nuances et de d i ver ses qualités.

CoTÉ et CATSLLISR,

No. 30, rue de i» Couronne,
Saint-Roch.

Québec, 5 juin 1665 —1057 t ,

Pharmacien en Chef de l'Hôpital do Midi,
Approuvai par t Ac ide~iie\ ie Médecine de Paru.

Hl'.-r. IODEE Dr. Pr.KSO.NNE remplace 
i a arec avantage, dan? '.a plupart des cas, l’Huile 

ne Foie ce Morue, qui, par »cn odeur e; sa SATeur 
provoque un dégoût prononcé, que beaucoup de 
ma*ade3 ne peuvent surmonter, e; qui est toujour 
d’une digestion pénible.

Le rapport académique constate en effet •* Que 
•• dans les Cas curables, .a guérison ou tout au 
“ moins des modifications heureuse» on: été beau­
- coup plus prom. tentent obtenues avec . Huile de 
•• J. Personne eu avec cc.le de Foie de Morue ” et 
declare ** qu c .t- j resente beaucoup u avança^ -ur 
•* cette dernière.

Tou; prouve en effet que l'Huile de Foie de Morue 
uo:t r es propriétés esseni.càes a i'Iode qu’el.e con- 
v.eat, e; qa’eiie est ùe plus en plus aophistiquee 
cans .e commerce, au point que cernâmes Hunes 
ne contiennent ^-e Ucs traces diode. Par suite, 
sen act..n .«.r . économie uev.ent incertaine et sou­
vent a peu pré? nu.le.

L Hut.* ue J. PiasoNNr, contraire, identique 
dans sa composition, pos^eue une action toujours 
certaine. rL.e ag.t a bien moindre dose, e: son 
odeur et sa saveur différant peu de celle de l'Huile 
u AmanucS douces, ene es; facilement supportée 
par les tUa-aUc».

E..e est employee avec succès dans toutes les 
affections contre .eequelies . i/w-e ds 
a etc t recon.sce , a.nsi que uan» toute* .es Jfu-uau 
irvnJr-M^, kj sj*cc:tonj nk*<rr-^w« Su pwvn,
Uans que.ques JtaicSuj Se m ptxu, comme .e iupns 
Ssr:re rj*'.gr.u), chex .es personnes a une consti­

tution delicate ou «ff'aiblie par un long traitement
La uc.'c moyenne de i Hnns ns J. Piaso>üî, 

dans les H Opina-x. t etc Cr H grammes par jo-r, 
mais nous pensons qu en ville, en raison des c.:- 
constances pl-s favorables can; iesquelieé se trou­
vent la plupart Urr malade», il sera rarement neces­
saire de dépasser celle de 30 à 40 grammes (3 L 3 
cuiiieree* a bouche), qu il convient toujours ue 
prendre t juin, principalement le matin et le soir.
U est U- reste au Médecin traitant, seul, qu u at— U»aa»incatioû et nomenclature du “ rrm.tnaon.au

V E N A NT D ’E T R E REÇU
l’N PKTIT LOT DK

TAPIS ECOSSAIS
De qualité très supérieure don: nous dispoie- 

rons à très bas prix.
CuTE et CATELL1BR,

No. 30, rue de la Couronne,
Saint-Roch.

Québec, 5 juin 1665 —1057 12m.

TABLEAU SYNOPTIQUE
DS

L'UIUMTHULUGIE
DU

L Ai>Aim :

ETE 18 6 5.

PasBAïrers indents pour Londonderry, ou

Liverpool.

1
__ C*r:e4 J* rtiou* jceordêt* A d.j louz ritiuiu*
T ligne de cette Compagnie est composée des 
j steamer* de première classe suivant» :

PERUVIAN 
MORAVIAN 
HIBERNIAN, 
NOVA SCOTIAN, 
BELGIAN

2600 ton - - C’apt Ballautine 
2650 ton - - “ Aiton.
3434 ton - - Dutton.
2300 ton - - 44% Wylie. *
2200 ton - - Brow u.

NORTH AMERICAN 1784 ton - - “ Karr.
I3u0 ton - “ Watu.DAMASCUS,

Traiapcrrlant le* vieilles du Canada tt de* KtaU-
Un m.

L'un des vapeur* ci-dessu» désigné» ou un nutre. 
laissera LIVERPOOL, tous iei JEUDIS, pour Que­
bec, et partira de ce dernier port tou» les SAME­
DIS, arréuat à Loch Foyle pour recevoir à son 
bord et débarquer des passager» allant à London­
derry ou en revenant.

Voici les dates de depart
DE QUEBEC.

Bblgiax.................—............................... Samedi, 10 juin.
Nobth AMIBICâS.................................... “ 17
' I aC ^1•••••
Hibibxlaj*................................................. “ 1er juillet.

Et tous les samedi» «uivant*.

PRIX 1>E LA TRAVERSÉE DK v^UÉBKO 
A Lcrulond-erry ou Liverpool. 

CHAMBRE, $66.00, $70.0C ou $80.00 se.on le» nc- 
commodements.

D’ENTREPONT, $25.
On ne peut retenir de chambres si on ne paie 

d’avance.
Un chirurgien expérimenté se trouve sur chaque 

vapeur.
py“ Un petit bateau à vapeur partira du quai 

Napoléon, chaque samedi matin, à S» heure» pré i- 
ses, pour transporter à bord du steamer les malle; 
et les passagers.

Pour de plus amples informations s'adresser a
A LL A NS, RA E et CIE,

Agents.
Québec, le 7 juin 1865 —1243

COXBifiSIK DE SOMBRA L
ots

Steamers Océaniques.
ARRANGEMENT FOUR L’ETE RE

DEM-OlSiCLLIilS
oit. n al D'Economie domestique et

DE TRAVAUX A L’AIGUILLE
Uidxijt par Les Sommitéi LitUnsirtê et AriuUqut». 

TOCB LK9 ABO.VMMB.lTtf FARTENT DU 1er lüVXMBR*

üd oe l'aboDüe pas poor moins d'one année.

Les abonnés reçoivent dans le courant
de l'année :

DBS AQUAKKLLB», DES BCPlAë, QUARANTE FBCILLIS D* 
MCSIQCB INÉDITE, DOL’ZB GRAVCREB DE MODES, DlUX 
G U A V U R E » DK LINGERIE, DKb FLANCHE» DK TAFIHdE- 
RIK COLORIÉ, QUINZE CENTS DESSINS DE BRODERIE, 
DOUZE PETILLE» DE FAT RONS (üRA N DK UR NATURELLE J 
FOUR DAMES, DEMOISELLES ET ES FANla, DES GRAVC- 
UES SUR ACIER, DES PLANCHE» DE CObTUME» ETC., ETC.

.Novembre 1S64-—.Nnuiero 1.

LO a
C )w *

CI

fcO.M.M AIRE

DU NUMÉRO DE NOVEMBRE 1S64.

1. Chronique du mois, par Henri Vierne.
2. La phrase înterAompue. épisode historique, par 

Henri Nevihe.
3. Causer:e dune maîtresse dt* m*i»on u\ec le» 

Dame» et le» Demoiselle» aDouné»-e, par Mme 
Julie ï ertiault.

4. Mosaïque.— Pensées, maximes, sentences, pro­
verbes et nneedotes de tous ies pay» et de tous 
le» temps

5. fiommcii d éniant, j a: F. Fkrtiault.
6 . Moue», par Blaicui du BLhiünv.
7 . Economie domestique oe» Dame»—Conseils ei

ouvrage» divers.--Recette» : csnuue aux oignon» 
—Sang exiravas sous un ongie. 

e. Petits travaux de Dame» Boues a Dijoux (n° i j. 
— Vide-poche en jonc (nc 2j. — Veste d’enfant 
au tricot (n- J j.—Dentelle au crochet. 

if. Explication de? gravures de mode».
10. Explications de la plancne de tapisserie
11. explication de :» planche de broderirs.
12. Explication de la planche de patrons
13. Explication de l’aquarelle
14. Renus.

Les ab*jnné$ recevront av»c r» numéro.
1 - Une JtuüU S< B”ySrrut.
2 ° Une'pUmche de Palrorx pour La taaon Shivrr.
3 5 Nur ia p.anche de Patrons Pau» Travaux «U

Dame»),
4 - i ne grarrurt de Mode* colonie.

L r-£ gravure de cor.jtc:\on et ooê.une* d'hner 
Un deueir. de Tap ut cru colorüe.

7 - Une Aquarelle.
5 ° Souvenir de Trou eu Le. q .airiiie, par Achille

Dxccmbis,
3 = Le Lev eu, mélodie, j^ro.» t dt Pbo&pm* Luit- 

8IMAI, musique d Emile Daudet.
10 e. Delphine, polka, par Achille Decomsh».

uu s abonne a Québec, cnez
EGER BRuUSBKaC.

Quebec, il nov 18t3

5 e
6 -

Communication directe par steamer avec
GLASGOW.

•,srt»<n; u« .» ~x-r » aaiié*r «••arj »*

' avis essentiel.
L Huai de J. Personne, préparée par l'tnT-nr 

teur lu.-même, u es; vendue ru eu fiacoms e: dem:- 
uacrus de forme rectauguiaire. a raus oour-ri. su- 
.rsrue.s sont iucrus^s .es u:u : Hu~< Iodée S» J. \ 
Personne. Cei Uaqcus sont revêtus d'uue etiquette 
s.guet par .ui et par .e DeposîtAire-Geueral, ponant 
scu cârue: sur .e r-ou;uou e; sur la capsule qui le 
recouvre, et sont a.compagues ce .& prés eu te ins­
truction, portant sa signature.

J. Personne.

P. S. 1-e» fiaconi ayant contenu l'Huile, ôtant ; 
très-difficiles a nettoyer, ne seront pa* repris, et on j 
fera rien de .es briser, afin que ces personne? peu ' 
îcrupu.euses ne puissent pas s en servir jour trom­
per les ma.ades, en leur livrant, sous ie nom a Huu- i 
de J. Paonne, une ^ nu ne inerte ou mai préparée.

L auteur »e reserve ie droit de prej ne té et d® 
traduction dans .es Etats etrangers, conformement 
aux reglements conclus entre U France et ces Etau, 
p-our la garantie de ;a propriété littéraire.—Toutes 
le» formalités prescrites à cet effet ont été remplie*.)

A vendre chei
LEGER BROUSSEaC,

Libraire,
7, rue Buade, Haute-Mqe

CO UP-D’ŒIL
BUS LE

CANADA ET LA 60L0NISATI0*.

ON peut se procurer cette récente brochure de 
M. c*tani»la» DeapeaC, sur U CoIoniNatioa, A 

.a iiorairic du soussigné, moyennant 1„« cenu par 
copie, ii n en reste plus qu'une cinquantaine de 
copies à disposer.

LEGER BROUSS3AU,
7, Rue Buade, Haute-Ville. 

Québec, 5 octobre 1ï64.

Institution ' dr Wasnington.

Par J . il . L L.>lül \ t.

PSDC HUIT SCUê.

Petite brochure mamtensn: çn vente a Xk Librai­
rie de

* ^EGaR BRuUr^EAl',

7, Roe Buace, Haute-Ville.
Québec, 10 mai 1664

AVIS.

L'ENTREE ce la Salle d’Sxercice, rue St. Louis, 
ne sera permise à l’avenir, pour le soir qu’aux 

i*ersonnes munies d'une CARTE d admission, la­
quelle peut être obtenue en s'adressant soit aux 
Chefs ou Major* de Bataillon*, Capitaines de Com­

me» ou au Major de Brigade.

L. T. SUZOR,
Ln-ColoneL 

M. B.
Québec, le 34 octobre 1164—1146

VINS i-KAiNCAiS
LT1AUT1 LIS

Kn vente a Ia Librairie ce

LÉGER BROU SH EAU,

7, Rue BuaCt Haute-Ville.

CHABLIS,
sautkrnk,

SACMUR,
BEAUJOLAIS,

B SA UN R,
CHATEAU MARGAIX,

haut bkion,
CHATEAU LAF1TE,

PO MA RD.
ROM AN*CB 

CHAMPAGNE.
FINE COGNAC, 

SHERRY,
OPORTO,

MADERE.
Québec 3 novembre 1664.

■ — " ■ 1 _ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■* .- ■ ■ •
LES

ANCIENS CANADIENS
raR

PHILIPPE AUBERT DE GASPE.

J. MUlSSÜN
Mécanicien, forgeron

| ' ABRICaNT de lit» de fer et de fon*^ ; lit* d’en- 
1 fanls, lit- et fauteuil* de voyage, iiu ce fer 

pour dortoirs de college, hôpitaux, penaionnau 
faits en tout genre, sur commande.

Moulin ù coudre, ba.ances ^plat-form a*caies) 
clefs, serrures, coffres-fon* réparés, et tout genre 
d’ouvrage en fer, eu acier, eu fonte et en cuivre, 
exécuté promptement.

Rue bu Vallier, 4, bu Roch
Quebec, 16 janvier !8o5—.124.

Dr L. J. A. SIMARD,
Jfedécw-Oewu:/ e: Aurute,

Professeur de médecine à ITnirersité-Laval, a ou­
vert sou bureau de consultation, No 16, RUE Bt 
LOUlb-

Consultations a toute» heures.
Québec 3 octobre 1663. 1055

DEUXIEME EDITION.

REVUE ET CORRIGÉE PAR L*AUTEUR.

A vendre i la Librairie de

LEGER B ROUSSEAU, 
N5 7. rue Buade ante-Ville.

J^E VERS KO N G E U K des

TA LIGNE DS GLASGOW DS CETT3 COM- 
j PA G NTS. se compose dê§ steamers d- pr-mlér^- 
classe suivants: —

ST DAVID.......... 1000 tonneaux...............Capt. A:*d
bT ANDREW...1500 tonneaux..............Capt. Scott
ST GEORGS ...1500 tonneaux.............Capt. SMITH
ST PATRICK...1400 tocreaux..............Capt. Taocss.

iluULuN A LARDS C. A LOl'ER.

L‘ N mv*u..u » îtt.i^e contenant - pa.rr» «le -.ou* 
.auge» ]v . . Avoine et i ; ure» ie tuoulangea 

jour le Bié, trèr-*»vanLagçUêement situé pou; .e 
îommerce, »ur 2e bord du Fleuve du S; Laurent a 
i .ieue» ce Quebec

Un .na^n.fiq .r le grève est attache au mo .-
• L r l pourra. I «les L .t j c C Utilise pOUT IL foUlOU.

b’adr-5-er a c. G CANNON.
N. P

Q . i » i* : M ! 4.

Le navire i vapeur St. David, capitaine Ai an. 
arôra de Québec, pour Glasgow, samedi, le 6 juil- 
i\ courant, et fera suivi par le 5: And-eu ver# '.t 

15 juillet prochain

r
le

PRIX DU PASSAGE DS QUEBEC.
0fia&bre.................. .................. ........ $oO.0v
I—• e •... é v.. a i. e..................... ................. ^ 4 0.0 o
r» u r# pou   ....... . ....... „......... $—4 . .

Les passagers intermédiaire» de cette ligne son; 
fourni» de iiu*, «te.

Pour d« plus ample? information» i’aaresser à
ALLANS. RAE et CiE

Agents,
21 u# Saint-Pierre. 

Québec, le 33 juin ls64.—1244

h t « ü l I.TàSuHERcmü,

AVOCAT,

Bureau n résuicncc, -\ ° d%, Rue St. L&uu», 
Uauie-VuK, ^pueUt.

Il r un ir • Cours lr» Districts 1- b-A-*ce r\ Je 
Moatmagay.

Quèr.r', 4 ju.;.**1*; 1;64— et* ,a.

rï ■> %

s *

OCIETES MODERNES, ou le paganisme 
dans F éducation, par l'Abbé J. Galmr, vioairo-ge 
neraî de Nevers, aoctour en théologie de l’Uni ver 
si to de Prague, membre de l'academie de la reli 
gion catholique de Rome et de l’academie de* ins­
criptions et belles lettres de Besançon, etc. Pu­
blie t:\ 1661. Ouvrage en 1 volume, relié.

\ vendre chex
LEuKK B ROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

Dr P. i Jesjardins,
RUE DES FOSSES, Nc 84. 

Frti la Boe de la Couronne.

Québec, 31 ruai 1S65—1363 13m.

J. J3. BEHTllA \ u i.T CIE
UTtmUECU D'EGLISES, UISOSS. ETC.,

Siiat-RoeA, rué RicÂardéon, #v 
Québec fl juillet 1864 — ljm.

LE PETIT

ALMANACH
DU BAS-CANADA

FOU*

1 S O 5
imprime n publié a Tébibliuemcnt du Cana­

dien cepuu un yrand euArù>re d'année*,

Est malnUnani ci Tente a la

Librairie du “ Canadien,
21, rue la Montagne, Basse-Ville,

ainsi çuechea les libraires suivants ;

JIM. Lf<fr Bromifan, M. L. Crcmajif, T. H. BarHy 
tt J. B Xattt, Hanu-ïillr,

KT CHK1
lï. &. Hardj- « Mtrcottf, Bajif-Villf.

L* PlTlT Alma.vach du Bas-Canaax pour 1&65, 
calculé pour ie mcndiea ce Québec, situe au 4t° 
49’ 12" de latitude septentrionale, et au . 1° 16' ce 
longitude occidentale de l'Observatoire Royal de 
Greenwich, contient un tableau ce ia Cour dû Baav 
de U Reine en appel et au criminel, Ce» Cour» 
Supérieure* ^juridiction civile), des Cours de Cir­
cuit, le nom dos membre# du cou»eiî Executif, la 
Cvuwiir* Canadien*», La T k m p * a a t u k ■ de l’année, 
etc., etc,

J. N. DUQUET A CIS.,

Editeurs Fropnetairas du Canadien. 
Québec, 14 novembre 1664.

C'O-NSEILS d’uuu mère a sa tillt
/ * i:.née Uc v» premiere Cciuimuti; u. ij

propr:e> aux année? qui s aiuvent, par Mme A. 
F. du Lys, in-16.

*• Le» mères chrétienne» trouveront dans ce pe­
tit livre un echo pur et fidèle de leur? propre* 
sentiment?, de leur* propre? eon»eil? ; il v? soul* 
géra dan? leur tâche, li ue plaira j a.- moins aux 
jeune» enfantspar .a forme du dialogue qui . anime, 
ainsi que par ie» détails et les petite# ?- eue» c in­
térieur qu: y répuendent, avec ^ variété, la vie c: 
le parfum de la famille."—{Gasette Se France.)

A vendre chez
LEGER BROLSSEAL,

Libraire,
N \ 7, r e Rca te, H«i »te- Ville.

VEXAS T D'ETRE OUVERTE
i.\E caissk »»:

CAMTRRE ANGLAIS,
Qualité supérieure*

C'est ie meilleur préservateur de# Hardes d'hiver, 
Pelleteries, etc., etc., contre le# mite#, pendant l’été. 

A vendre chei
THOb. V ALLE RAND it Cii.,

Pharmacien#,
N” 33J, ru# Saint-Jean. 

Pivd ce la c6t# x# la Prison.
I mai 1865—I3flfl

LE DOCTEUR La KUR a établi son domicile et 
•on BUREAU de consultation an N*' 16, me 

Me. Ursule, oh on peut 1# consulter i toute h«ur« 
•t surtout d# 8h. 3 ICh. A, M.,#t de 4h. à 7h. P. M. 

Qmébto, 3fl Kii 1165—135*

jvL’ MES d’OIE, PLUMES d*AC 1ER de toute 
A •• ? formes et de tou? ie» prix. — Petite» plu oc 
e: Magnum-Bonum

A venurc cnez
LEoER BKuCivbDAl.

Li oraur.e
7, Rue b .*•, Hvut—Vu e.

JOURNAL ci’un MibMu.N AlHL 
au Texas et au Mexique, pai Pass* E. Do 

mk.skch, î^iô-l5*5fi. Ouvragé en i vol bro* ne 
A vendre chez

LEGER BRuL’S^EaU,
Libraire,

No. 7, rue buade Haute-Vide.

VON DillONS

L U U K iviLlt i) U v as .i uà
t*t~ix eie / abonne ment :

[J m a-m.lenient S avance*) 
Canada —in an

^ .1 ..w •».......M.. ....... ...
Trois moi3.... .

STATS-t Ne.- e* AMBRiQI K,

2s ’ 1 ?** .A ...

*4,vC

... V*. »

,3
r *,00

î i
.C'A*

A :oi? mo;#-. 2,00

NOi \ KLLE-hc uc^K,
NUl'VEAl -BRI N i NV »CK.
AN G LE 1 KRRt.,
^ iv.\ N" t. h —1 u an............. ....................... . .v ira ne#.

Six mots.......................................
T roi* moi».............».................... iy
Tarif des Annonce*.

Le» annonce» sont .n»erét» aux condition su!» 
vante*, savoir :

Six ligue» t-l a^-ce»»u..»----------- ------  ~ 5j ,
Pour chu,..i .. .. sd . . . .

Pour les anuonce# a une p.„r cran de et#r.ci e 
elles seront msere*» a ra;»on ue j par * ,. c ici r 
m première insertion, et .c. ^our *rs .n?<rt.oi » 
subséquentes. ^

(U)‘“ Ht claim » .* — 20 a t.gue,
Tout .e qui .-or; a 1a redaction Cei a 

être acre»»e u M r.. RENAULT.
KV' Toute» .e’.t:r» c argen cemauce* u at>onx • 

ment s ; rc, , -o. eu; cire acrtt#***-*
M. LEGER BRUI SSEAt . roj éuùrtu No 7, Ko 
Brade, vis-i-. is ic .r.oj icre, u -xvc)

iMraiîûÉ a-r puuufe par 

i.i.i.KK BRül’SSEAl
Enivari PaorutrAiai,

7, Rue ru-d-rû /- t r:» ptere.
QUEBEC,


